
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci.dessous.

D Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

DCovers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Pages restored and/or laminated/
i I Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
| Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

ontinuous pagination/
L.2IPagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

D Title page of issue/
Page de titre de la livraison

D Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

D Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires: Les pages froissées peuvent causer de la distorsion.

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

12X 16X 20X 24X 28X 32X



Publié pour le département de l'Agrioulture de la Province de Québea (pour la partie oflEieelle,> par
BuèeSnéos, I& fie, Montréal.

Vol. XV, No 8. MONTREAL, AOUT 1892. payable dpavace

Abonnements à prix réduits.

"En vertu de conventions expresses avc la gouvernement de la province do Québec, l'abonnement au Journal
d'agriculture n'est que de trente cetzlîns par an pour les membres des sociétés d'agriculture, des sociétés d'horticulture,
des crcles agricoles et de la Société d&Industrie laitière, pourvu que tel abonnement soit transmis, d'avanco, à MU. Sen6cal
& fils, par l'entremise du secrétaire de telle soeiété on cercle agricole."-UDoToN. Toute matière destinée à la
rédaction doit être adreEsée à M. Ed. A. Bernard, Directeur dlu Journal d'agriculture, etc., Québc.

Table des matières.

AVIS -DISTRIBUION OBIATUITE DY PLANS DE G;ItANgt-LTADLE ECT
1>5 BIIOCIIES suit LE DRAINAGE .......... ...................... 113

AVIS-Livats Dit otxÇNL'AOC ......................... ............ 113
CERCLES AGRICOL-AVIS IuI'ORIANT .................... ...... It4
40Cî>vr1 PI'I*bSTB LAITIÙSI Dg LA PnoJNC. or. QutEsso-C;ours

lratique de fabrication du fromage et d*épreuve du lait-
Endroits oit leb cours se dunneront ..................... 114

l.'o.r"' Anro., nu M\14A en ItiL 92 %Lettre de M.
Paul Watîirzt ....... ... ........ ............ ......... 114

L: CUIVAL CA>lAIIEIN.................. ..... ...... ........ .......... 115
ELrvAui uzzi cUEVAOIx-cUiEvAtU cANAÂDuNs (Lettre de M. Il

Quetton St-George) ....................................... 115
ExcrLLENTI CoNvi<ENec - Conférence de M. 0. Dalaire -

Ordre-Propreté-Bonne volonté-Roulage-Pacage-En.
eilage-.-Oh 1 les Dettes 1-Alimentation des vu<. bas laitières
-Etables-Oboix dta animaux........................... 115

RXUMUS PtttVErlJSIY ET ACTIPB GOIITISU QUELQU~ES IN8LOJiE8 CDX-
lIUNS DES CU %XPS, DES VERGERIS hT DES JARDIS -- Insctes
nuîisibles aux céréales et aeus fourrages-Insectes nuisibles
aux plantes cultivées en général-Ennemis naturelàs-Appli-
cation des remédes-ltcmôdes provrentifi-Remcdes actifs-
Appareils-Pompes, pulvérisateurs et autres appareils de
projectionnIBecs de pulvérisation (avec 7 gravures)>-.....11

LA JOtitN]àgI DU LAItOCIIEUR cuEitLTIt4 -Cantique à St laidcre-..123
OSERVxz v-os PRlt.IrIs------------------------------------............123
ECnIo DES CERCLxa-Cei cle agricole dc SI-lizvierjuillet 1892

-Séance de fondation-------------------------....... .......124
tJOoeEst-oNIWAScE-Silo3, tztéfle, remp)lisaagé.-Ensilage du trèfle

-Graine de lin va. pain de lin-Ventilateurs pour étables-
.&piculture-Eivernetnent dans une cave-Culture tardive,
chiendent, chardons, etc-Beurrerie A établir-Le petit lait

de fromagerie contient-il du beurre ?-Vin de fruits-En-
grais pour la culture du tabac-Graine de trèfle blanc-
Navetrs-Salage du beurre-Culture de la navette-Drai-
nage, déchets de fabriquas de papier-Ablation des cornes.. 124

LÇÉTAT DEL'Ai:k;tlcuLTuir ANtS LA PEoviZoiO-Rcmarques géniérales 128

Avis -Distribution gratuite de plans do grange-étable
et de brochures sur le drainage.

L'honorable M. L. Beaubien, commissaire de l'agriculture
et de la colonisation, désire que nous informions nos lecteurs
quil1s pourront obtenir gratuitement, cn s'adressant au secré-
tair du département, à Québec, des plans de grange-étable
l'met que des brochures sur le drainage des terres.

- Avis.-Livres de généalogie.
Le docteur J. A. Couture (49 rue des Jardins, Québec,)

est le secrétaire des livres de généalogie des races bovines et
chevalines canadiennes, et des livres de généalogie des diffé-
t entez races ovines et porcines récemment ouverts par le Con-

%rdelui adreSser, à l'avenir, toute demande d'enregis-
trement à ces différents livres do généalogie ainsi que toutes
lettres, documents, etc., s'y rapportant.

Toute lettre demandant une réponse doit inclure un timbre
de trois contine.

Secrétaire du Conseil d'agriculture et
directeur du Journal d'agriculture.



LÉ JOÙR'NAL D'AGQRICUlTuÜÈE ILLIUS31RL

Cercles agricoles.-Avis important.
Les corcles agricoles actuellement on existence et ceux qui

a'organiseront dans un avenir prochain sont invités à s'adres-
ser au scrétaire du département do l'agriculture qui leur fora
tenir gratuitement, et à l'usage de leurs membres, un certain
nombro do brochures sur l'agriculture, et tous renseignements
que Io département est en mesure do donner.

H. G. JOLT DE LOTDINIÊRE,
Président du Conseil d'agriculture.

Société d'industrio laitière de la Province de Québoo.
Québec, juillet 1892.

Monsieur,
J'ai l'honneur de vous informer que je passerai les semaines

du 22 août au 15 octobre prochains aux fabriques ci-après
désignées pour y donper un cours pratique de FABRIOATION
DU FROMAGE ET D'EPREUVE DU LAIT.

La Société, au moyen de l'Inspecteur général dos Syndi
cats, et du Directeur de l'Ecole, désire propager le plus effi-
cacement possible les dernières méthodes de fabrication, et
vous invite à assister, au moins une journée, aux leçons qui
seront données à cet endroit.

Il y aura, le jeudi soir, à la fabrique, à 7 heures, une con.
férei.ce dans l'intérêt des cultivateurs qui fournissent le lait
aux fabriques de la région. Invitez vos patrons à y assister;
il Ferait utile que votre flabrique y fût représentée par un ou
deux de ses directeure.

Votre dévoué serviteur,
SAUL COTÉ,

Directeur de 1'&ole.
N. B.-Vous pourrez faire vérifier vos thermomètres etlactomètre.q, au moyen des instruments que j'aurai avec moi.

-J'aurai aussi un appareil Babcock.
ENDROITS OU A0ooLE DE L4 BnCîIETÇ' D'INDUSTS'H LA?1rI-RX SE

TINURA PENDANT LA VIN DE LA SAISON 1892 i

Mois DAT&. ENDOIT. KADRIQUE DE
S- - .- _____________ _Août 22 à 27 Ste-Martine de Chateauguay. Edouard McGowa'.

29 à 3 iKingsey Freneh Village, T. O Cartier. .

(Druaiiaodj.bept. 5 à 10 Ste-Bàatrice de Joletoe. Onésime Boucher12 à 17 Ste-Ursule de Maskinongô. Delphis Lessard.
19 à 24 Ste-Croix de Lotbinière. Dr R infret, (village)." 26 à 1 St-Ferdinaund de Mégantic. Louis Gilbert.

Oct. 3 à 8 St-George do Windsor, Ad6lard Marcotte. a
(Ricboeond>.l

10 à 16 sto.0écile de Milton, iAntoine Itobert.
(8heffor:i.

bi quelque région se trouve négligée, prière aux intéressés d'avertir Jle becretaire de la bociétâ. e

e

L'Exposition agricole de Montréat en 1891-92. o
Dans quelques semaines s'ouvriront les assises de l'agricul- pture cana dienne auxquelles se feront un honneur de prendre vpart les meilleurs éleveurs du Canada tout entier. C'ebt avec cfntérêt gue nous assisterons à cette lutte entre des agricul- c

teurs qu une noble émulation et lo désir de voir prospérer 
cette partie vraiment choisie et privilégiée du Nouveau rT
Monde portent à donner à l'agriculture et au bétail leu sains Cque mérite cette source de richesses pour une nation. Ils ont ccompris combien était jumto la pensée d'un grand homme de pi
France qui estimait que " e labourage et le pastourage sont oles deux mamelles du pays ".in

Merci à ces valeureux champions de la prospérité nationale
et puissent des palmes justeinent acquises couronner leurs
offorts I Nous devons rendre hommage du reste, à l'habileté,
à la prudence et surtout à la justesse d'appréciation dont a
fait prouve le jury chargé de la besogne aussi délicate quediffilo de juger entre des émules qui se suivent à des inter-
valles presqu'inappréciablos et do poser sur le front du plus
digno une couronne également disputéo.

No us nous permettrons cependant de prévenir et d'attirerl'attention do messieurs les membres de la commission de l'ex-
position sur quulques faite que tous ont pu observer dans lesconcours précédents et qui nous ont plus particulièrement
frappés.

Il importe tout d'abord dans une exposition que l'animalsoumis à l'appréciation du jury (qui airès tout ne peut juger
que l'extérieur) paraisse tcl qu'il est naturellement : la jus-tice même exige qu'on n'aille point dissimuler ses défauts oului donner une beauté factice et passagère, un trompe l'oil
constituant une véritable fraude : et dôs lors pourquoi cer.tains éleveurs se permottraient-ils, par exemple, d'enduire desindividus do la race Berkshire, noire de sa nature,d'un produitse rapprochant du goudron et dont l'empni peut, non seule.mert cacher les impuretés de la race mais encore rendre ab-solunent impossible la détermination d'un croisement plus oumoins éloigné par suite da la disparition de la tache blanche
caractéristique. Messieurs les membres du jury examinent
d'autre part avec un soin et une compétence à laquelle tousrendent hommage, les formes des diverses races exposées ;mais la chose ce nous semble no suffit pas : il serait désirable
qu'on leur adjoignit un vétérinaire chargé de constater ou devérifier l'âge des animaux (pris dans des c.itégories inférieures
par leur fige). Comment en effet un animal de deux ans
pourra-t-il lutter à chances égales avec un individu de quatreans I La simple équité renforde du bon sens exige que le prixsoit accordé au sujet qui, en un temps donné, a acquis le plusdo développement dans la tailla et dans les formes. Enfin les
organisateurs rendraient un grand service aux visiteur, dontils épargneraient singulièrement l'embarras et la fatigue, s'ils
plaçaient les animaux race par race (verrats ensemble, truies
et porcelets ensuite): plus de nécessité dè3 lors de courir d'unbout à l'autre d'une galerie pour examiner deux types deiême race ou de mémo espèce. Voilà pour la race porcine.
Passons maintenant aux moutons.

Ici encore s'affiche le désir peu loyal de donner à l'animal
ne parure empruntée qui puisse faire décliner une apprécia-
ion peu favorable. lanimal loin de garder une laine abon-dante et hors de saison, laquelle brossée, peignée et façonnée
u ciseau lui donne la forme désirée, devrait Otre tondu
epuis quinze jours et ne conserver qu'une simple mèohe deaine i la chose est exigéc dans les concoura de Paris et l'on
o peut mieux faire que d'imiter ce procédé qui permet de
uger équitablement du sujet. Nous nous permettrons d'avan-
er, à propos de la race Mérinos, une observation qui, nousn avons la certitude, sera bien reçuo par tous, car l'intérêt
ommun seul nous la fait émettre. Peu nous importe l'époqueù cette race fut introduite ; le fait eat que les individus àrosses cornes rendus horriblement laids par ces appendices
eu gracieux, loin de mériter place dans une exposition, do-raient en être absolument exclus. Ls éleveurs fr.tugiis en
ffet ont presque complètement abandonné cette variété, peur
n adopter avec avantage une autre sans cornes dont la supé-orité à tous égards sur leurs congénères est incontestable.
'émoins les magnifiques sujets que l'en trouve chez MM.onseil Triboulet et autres éleveurs du Soissonnais. Lesroisements Dishlcy-Mérinos nous donneut un mouton l'em
ortant éminemment sur le type pur de ces deux races. Beau-
up plus rustique, l'individu obtenu poss e deux qualités'dispen-ables quoique per- communes : laine et chair abon-
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dantes et avantageuses. Le Mérinos en effet accroît de bon,
coup la qualité de laine du Dishley et ce dernier outre qu
donne au Mérinoq une plus grande précocité Jo gratifie do ci
frmes rondes et charnues que la nature lui avait refusée
C'est par ces croisements que certains éleveurs français on
rénssi à créer un type gris pur : le Dishley.Mérinos qi
occupe tou.jours un rang honorable dans les principaux coi
cours de Franco; ce mouton vigoureux et productif convier
drait parfaitement aux éleveurs Canadiens puisqu'il résum,
conno nous l'avons dit toutes les qualités qu'on peut attendr
de cet animal C'est ainsi que nous avons pu admirer au con
cours général do Paris des agneaux provenant de la ferme d
M. Triboulet (Assainvillers, France) qui en neuf moi
avaient atteint le poids do 120 livres et des moutons et brebi
do deux ans qui pesaient jusque 200 et 250 livres.

Le conoourï do Montréal, vu d'ensemble, présentait dor.
plusieuri points que nous nous sommes permis d'apprécie
plutôt que de critiquer, comme notre expérience nous autori
sait à le faire : mais ce sont des imperfections qui accompagnent nécessairement les débuts d'une ouvre appelée à gran
dir et à prospérer. Le prochain concours n'aura pas pe
avancé dans la voie de la perfiction &i, tout en tenant compt
de ces observations, l'on prend soin de classer les animaux d
chaque espèce par ordre de races ou de genres sans épargne
les indications claires et précises.

Telles bont les indications que nous avons cru utile d
livrer au publie pour le plus grand intérêt des agriculteurs c
éleveurs canadiens.
. N. B.-Nous attirons, au prochain concours, l'attention di
Messieurs les possesseurs do laiterie et fromagerie, sur la rac
Cotentine.

Belle et forte, la vach cutentine uu normande produii
baucuup de lait .t du beurr. t Lngr.Iau avec facilite, deux
qualitéa qui la font très catimer en France et considérer :j
bon droit comme la meilleure laitière et beurrière. C'et ce
qui explique qu'elle l'emporte sur la vache hollandaise et luvache flamande car ces dernières donnent sans doute un lait
plus abondant mai. moins riche en matière butyreuse ; ce
qu'il faut considérer avant tout.

PAUL WATTIEZ,
Ancien élève de l'Institut agricole de Beauvais.

LE CHtNAL CANADIEN.
Un article du docteur J. A. Couture sur ce sujet paraîtra

dans le prochain No du journal.

Elevage des chevaux.-Chevaux canadiens.
J'ai lu avec beaucoup d'intérêt les lettres de MM. Barnard,

Couture et Ausias Turenne dans le dernier journal d'agri'
culture illustré que vous m'avez envoyé. Si quelques obser-
vations à ce sujet peuvent être utiles à l'éditeur, je les lui
soumets avec bien du plaisir. Je suis parfaitement d'accordavec M. Couture quand il dit.que le cheval canadien ne peut
pas êtr un percheron dégénéré; il y a brt longtemps que je
l'ai considéré comme le descendant d'un cheval essentielle.
ment français, natif, autochthone, tandis que le percheron est
le produit de croisements avec des chevaux étrangers à la
France. Il y a quelque cinquante ans, dans ma jeunesse jo
voyais cn Franco des chevaux appelés Bretons qui étaient en
tout point le Canadien-Français tel que je le voyais alors enCanada. Dans le midi do la France onles estimait beaucoup,il n'y avait pas alors de chemins de fer et on les rencontrait
sur les routes, en files de vingt-cinq ou trente, attachés à laqueue l'un de l'autre, amenés du Nord par les marchands qui
les tramaient de ville eu ville jusqu'à ce que tousfussent vendus.La taille était de quatre à cinq pieds, la face plate et concave
ce qui, comme M. Couture l'a bien observé, les distingue du

a- percheron. Ils étaient dociles, robustes, avaient des sabots
il de fer, et étaient fort recherchés. Dans les derniers voyages
es que j'ai faits en France je no les ai plus retrouvés, et les per-s. sonnes do mon âge auxquelles j'en ai fait la remarque m'ont dit
)t qu'on les regrettait beaucoup mais qu'on ne pouvait plus se
ui les procurer. De même qu'en Canada, on a voulu obtenir plusn- de taille et d'élégance par des croisoments et on a détruit une
i- race que l'on n'a pas remplacée avantageusement. JO suis
e, persuadé que les chevaux importés il y a quelque deux cents
e ans étaient de cette race que je considère comme purement
. française, autcchthone. Je ne crois pan qu'un changement de
e climat et de nourriture ait pu produire la différence bien
.s évidente que M. Couture et ioi-même observons entre leur
s crine et celui du percheron.

M. Ausias Turenno recommande une ligne de croisements
c qui me parait très sensée, j'ai pendant de longues années donné
r beaucoup d'attention à ce que je pourrais appeler les lois d'hé-
i. rédité et d'accouplement. permettez-nuoi de donner un mot
- d'avis que je crois bien important. Ne mettez jamais une

jument à étalon beaucoup plus grand qu'elle ; c'est la plus
a grande erreur qu'un éleveur puisse commettre. En Ontario,
e nous avons des milliers do chevaux qui no valent pas ce qu'ils
e ont coûté à élever, produits d'un gros clyde avec des juments
r trop petites. On obtient souvent d'excellents produits d'un

cheval de sang et d'une forte jument quand elle a de bonnes
e proportions. D'après les principes que j'ai cherché à élucider
t dans un pamphlet, 2o édition, publié l'année dernière, dans

presque tous les accouplements le mâle donne la symétrie
autrement dit la charpente osseuse, la femelle donne le sys.
tème vital, et comme naturellement la mère a plus d'influence
que le père sur le volume du foetus, en accouplant un cheval
de sang avec une forte jument on obtient plu, d'élégance et
d'énergie dérivées du père et plus de taille dérivée du la mère.
Toutes les bonnes varités de races que nous connaissons ont
été ainsi commencées, par exemple, le pur Bang anglais pro-
duit originaire d'étalons arabes avec les juments du pays plus
fortes que lui. Les trotteurs américains ont commencé par
des étalons importés anglais pur.sang et les juments du pays
plus fortes qu'eux. Eu fait do carrossiers, les Angle Nor-
mands en France, Oldenburg en Allemagne, Orloff en Russie,
sont d'origine semblable, nous connaissons le succès. Mais jene crois pas qu'il existe une variété d'aucune valeur qui puisse
tracer son origine à un accouplement d'étalons beaucoup plas
grands que les juments.

'l'out à vous,
Oak Ridges, Ont. H. QuaRroN ST-GEORGE.

EXCELLENTE CONF.ÉRENCE.
OBSERVATIONs otkaALEs ayant servi de base et do

réponses dans des conférences données par M. O. E. Dalairo
aux cercles agricoles formant la société d'agriculture No 2
du comté do Terrebonne.

d oewieur e directeur,-Je vous prierai bien iespectueusement
de publier le résumé dei differenîea conférences que jt suis appeléA, donner dans la province de Québec, et cel, pour les raisonssuivantes, savoir:
, Qu'elles sont d'une utilité générale pour tous les amis de
ageiculture.
Qu'elles seront en rapport avec les besoins généraux et les be-soins particuliera de chaque paroisse on localité.
Qu'elle$ eontribueront à faire conniielre l'état véritable del'avancement agricole de chaque région.

. De cette manière, ces conférences pourront étro discutées, cri-tiquées et provoquer des observations judicieuses, d'une grande
utilité pratique pour ceux qui ne se contentent pas de parlertmais
(lui font de l'agriculture une profeasion honorable capable <tefournir a la jeunesse une carrière rémunérative et certaine.

Je recevrai donc avec reconnaissance toute la ritique que l'onen voudra bien faire publiquement et dans lintérêt de la clam
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agricole. Ces discussions ie peuvent étre qu'avantageuses à tous
les points de vue.

A certains endroits, le conférencier fait seul toute la cofé.
rence, taundis que da s d'uutres paroisses, les cultivateurs prennent
une part active à la discussion, ce qui est préférable; car le con
férencier peut ainsi mieux détruire les préjugés et être au courant
des idées bonnes ou fausses qui prévaeaient dans son auditoire. En
même temps, il puise des renseignements précieux dans les obser-
vatious qui lui sont faites. Un conférencier doit se trouver heu-
reux d'avoir pu provoquer l'intérêt de la discussion soit entre les
cultivateurs, soit entre les cultivateurs et lui-même. Ces interrup.
tions témoignent de l'attention que l'interlocuteur prend à la con-
fércuŽce et méritent .oujours Lue réponse avantageuse pour celui
gni la provoque et pour ceux qui n'auraient pas eu la hîrdiesse de
la demander. Il est toujours facile pour le conférencier de prendre
les demandes en considération et de les soumettre à des hnmmes
d'expérience et même d'en faire le sujet de discussions pour une
réuion prochainie. Celui qui donne une conférence ni'est p a
obligé de tout savoir, mais il est obligé de dire des chose& utiles à
ceux qui l'écoutent, des choses praticables, c'est-à.dire qui ne
passent pas les moyens ( lein disposiiion, il lie faut pas trop exi
ger, mais su contenter d'avoir pu contribuer en quelque chose
à l'avancement général de ses compatriotes.

Dans les conférences que j'ai données, Monsieur le directeur,
aux cercles agricoles de la bociété d'agriculture No. 2 du comté
de Terrebonio, j'ai dû ine placer au point de vue du sol, des com-
munications, des moyens pécuniaires en général, du climat, des
pàturages permanents et de l'état de l'agriculture et de la coloii
sation. J'ai obtenu tous les reiseignemeints dont je croyais avoir
besoin du docteur W. Grig..on,te très zélé secrétaire de la Société,
et de MM. les curés de cette région qui rivalisent de dévouement
pour le bien général. J'ai aussi obtenu les plus excellents rensei-
gnements en m'adreseant aux cultivateurs qui donnent le bon
cxemple du travail et du succès. Il me semble à peu près impos
îible de tenir unie conférence utile sans toutes ces précautions. La
pratique avant tout et partout, et cela appuyé sur des exemples
frappants et des explicatioans claires et utiles.

Je ie permets de faire ces remarques, Monsieur le directeur,
parce que je les crois nécessaires à ceux qui font des demandes de
conférences, en les engageunt à préparer une foule de questions.
Cela pouriait aussi servir de réponse à ceux qui ne croient pas
beaucoup à l'utilité pour les cultivateurs de se communiquer leurs
expériences.

Ci-suit le résumé des uifèreuces données dans le rited du comté
de Terrebunne, au indien des Laurentides.

M. le Président, Mesdames et Messieurs,

En arrivant dans cette localité, ma pensée se reporte naturello
ment sur les premiers colons qui ont eu le courage, la générosité
d'établir leur foyer domestique au milieu de tant de sacrifices, d-
privatio-a et d'embarras de tout genre Il a falla bien du dévoue
ment pour faire de cette paroisse ce qu'elle est aujourd'hui. Pe
pendant le plus dur, le plus pénible est fuit; vous allez maintenant,
à l'ombre de votre clocher, jouir de tous les travaux de ceux qui
vous ont précédés, ils ont versé des sueurs pour vous, et je pes
pére, vous ne mépriserez pas unî travail aussi généreux Je vois
des vieillards dont la poitrine se serre au souvenir de toutes les
circonstances qui les ont amentes ici; ils l'airuaient donc bien le
sol de la patrie, dans leur ardeur, ils ont disputé à la nature
indomptée un coin de terre ou vou avez grandi. où vous altz
prospérer et que vos enfantis respecteront comme un souvenir
précieux de votre sollicitude à leur égard. Vous serez donc le4
dignes fils de vus nobles peres, et le pays vous offre, comme à
tous ceux qui ne l'ont point abandonné, les resiources de l'expé.
rience et du progrès de tous les amis de la classe agricolet
Les moyens de communication seront désormais plus faciles, le
chemin de fer vous arrive, vous étes pleins d'espérance et vous
avez raison de nie rien envier à ceux qui sont sur les bords du
St-Laurent.

En considérant le sol, ai rocheux et accidenté qu'il paraisse, on
voit que la Providence a semé ici ses bienfaits comme ailleurs.
Vous avez un sol léger très propre à la culture des légumes ; ce-
pendant ce n'est pas uue terre sablonnieuse ; la terre est assez pe-
sante en bien des endroits pour produire deux bonnes années do
trèfle, plusieurs en ont déjà fait l'expérience ; vous avez des pâtu.
rages permauents assez bons déjà, et que vous pouvez rendre
meilleurs ; vous avez l'eau en abondance, de première qualité et

très froide; enfin, vous avez eu lo bon esprit de former des cercles
agricoles dont un grand nombre sivent profiter; toutes choses
considérées, votre position est surtout favorable à l'industrio lai
fière, à l'engraissement du bétail et à l'élevage dei moutons:
voilà les trois grandes lignes do l'exploitation agricole ici, et nous
allons les considérer séparément et en détail au point de vue pra
tique seulement.

Avant d'aller plus loin, cependant, considérez vous.mémos si
vous êtes d.ns les conditions nécessaires pour faire un travail
profitable: ces conditions sont l'ordre, la propreté et la bonne
volonté:

On peut juger au premier coup d'Sil si un cultivateur pourra
réussir ; si tout est à

i.L'onuRl,

si toute chose est à sa place, s'il a uno place pour chaque chose,
s'il ne passe pas une demi-journée pour trouver sa pioche quand il
en a besoin ; s'il n'attend pas qu'il ait besoin de Bsa charrua pour
lu faire arranger, si ces outils ne passent pas l'hiver sous la neige
et mille choses de cette nature, on peut dire que cet homme réus-
sire. Quand tout traine autour des bâtisses, les bouts de planches,
les échelettes, les roues, les vieilles charrettes, les clôtures, etc,
ete , il est impossible qu'on ait le talent du succès au travers de
tout ça Pas d'ordre, pas de talent, règle générale.

Deuxième condition,
LA PnOPEi'Ek,

oh t la propreté putout; dans la maison, autour de la maison ; si
la femme est propre, elle engagera son man a l'être; la propreté
autour des bâtisses, pas de fumier qui traine et se perd à la porte
des étables; propreté dans les étables, qu'on ne voie pas de
pauvres vaches maigres, sales jusqu'aux oreilles, des moutons qui
ont plus de paillc que de laine sur le dos, enfin que tout soit
propre, propre, propre. En passant au chemin, vous jugez facile-
mont si les gens de la maison sont à l'ordre et s'ils sont propres
Eh t les ji'unes gens, là, n'allez pus voir les biles chez les gens
malpropres; les honnes femmes de ménage ont un beau jardin,
propre, à l'ordre ; que les gens soient pauvres tant que vous vou-
drez, s'ils sont propres, ils se tireront d'aflaire, un jour ou l'autre.

LA Bot4N VOLCNTé,

troisième conditiou. Je vais vous dire bien des choses durant le
peu de temps que j'aurai l'honneur de vous adresser la parole ;
mais à quoi servira tout cela à un homme qui n'a pas de bonne
volonté. Voici ce qu'il dira : Oh I c'est bien beau tout ça, mais
c'est de le faire qui est le pire 1 Il y a trois sortes d'hommes dan's
le monde : Ceux qui font bieiin les choses, ceux qui ne les font pas
très bien, mais qui prennent tous les moyens de mieux faire, et
ceux qui font mal les choses, qui sont contents de mal faire, et
qui s'opposent à tout ce que vous pourrez dire ; il y a toujours un
nuais . avec ces gens là. Ils passent leur vie à trouver des oh
jections. Parlez du trèfle, ils diront lue ça fatigue la terre, quand
on sait bien que des milliers de cultivateurs ont amélioré leurs
propriétés avec le trèfle, parlez du cercle agricole, ils aie se con
tentent pas de n'y pas appartenir, ils le méprisent. On demandait
un jour à un homme dont la terre était perdue de mauvaises
herbes si le cercle agricole lui avait fait domamage.-Olh I non,
dit-il.-Alors pourquoi e méprisez-vous ? Pourquoi empêchez vous
les gens d'en faire partie? Est-ce en méprisant le cercle agricole
et la société d'agiicultim que vous allez détruire les mauvaia"s
herbes qui empestent votre propriete et celles de vos voisins ? L?
moins qu'on puisse e.iger d'un homme de bon sens, c'est de ne
pas mépriser une chose avanfa"euse à ses concitoyens D'ailleurs
quand on voit comme à Ste.Aaèle 126 membres du cercle faisant
partie de la société d'agriculture ; 84 membres à St-Agatbe et à
peu près autant dans chaque paroisse en propartion de la popula.
tion, on peut dire que l'ugriculture prospère et que la routine a
des ennemis Il faut donc de la bonne volonté en tout et partout.
Vous verrez toujours les meilleurs cultivateurs les premiers à se
renseigner. L'agriculture est aujourd'hui une étude, et les bina
cultivateurs sont toujours inquiets de savoir si leur Journal d'agri.
culture leur apporte du nouveaui s'ils entendent parler d'une nou.
velle pratique, vite ils s'informent, essayent en petit ai ça fait leur
affaire. Il n'y a rien comme essayer une chose. Celui qui se
donne la peine d'essayer a de la bonne volonté ; c'est un homne
sauvé. J'ai vu, par exemp'e eu venant ici bien des champs qui ne
sont pas roulés; ces gens.fà n'ont jamais essayé de rouler leur
grain, encore moins de
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nOl1ER cela, ce printemps, auront un reprolie à se faire cet automne;

tos ceux qui commencent à donner de la nourritre ,n vert

la prairie dans la terre légère sutout eh bien 1 je demanderais à comme cela se sont fait le même reproche: c'est... de n'en avoir

un homme de bonne volonté de rouer seulement deux ou tos pas fait assez grand. Quand on est rendu à La Toussaint et bien

planche s, cette année pour essayer ? Roulez avec un rouleau pe. avant celat. qu'il n'y a Vlus d'herbe dians les parcs, on se dit Ahi

sant par exemple. La différence de la récolte lui paiera son temps mais c'est dommage qu on en ait pas fait un peu plus grand t

us ue $3.t pa r jour. Quels sont les meilleurs cultivateuis e l'année suivante, on en fait davantage Un homme qui veut faire

a paroisse? et dites-moi s'ils ne roulent pas leur terrain après do l'argent ménage dix ientins comme un, piastre. Si vous en

qu' il a été bien ameubli? Pourquoi rouler 1 pourquoi rouler en- avez do reste, je vo dodonnerai t' plus moyens de

coro une fois après que le grain est levé, surtout dans vos terres, conserver le fourrago vert en bonne condition. Tous les cultiva-

ici• Pour conserver la fraicheur, l'humidité dans la sol. La terre teurs qui veulent faire du l'argent avec leurs vaches prennent ce

est légère, elle s'égoutte naturellement et môme trop vite dans les moyen-là. Il n'est pas nécessaire d'être riche pour cela.

monta' ndes et les accidents continuels du terrain, et le soleil dae Il y a déjà ilusienlra années, des cultivateurs qui voulaient faire

sèche aidement les racines du grain et en fait périr une grand dl'arent l'hiver et l'été avec lus vaches e sont eman i
partie. En roulant une couple de fois vos pièces de terre ou cela arait pasive e consrve le vae sert oune'n s

esty aurait pas moyen de conserver te fourra"e vert toute rarmée

est possible, vu le grand nombre de roches et de souches, vous et en donner un peu tous les jours. Alors, ils ont ebsayè difeérents

vous assurez une récolte bien plus abondais te; de même pour vos moyens qui ont plus ou moins bien réussi. Aujoui d'ui, un ulti.

prairies, en les roulatt au printemps, vous affermissez bien des vno'ur luvrtenien ti-

racines soulevées par la gelée et vous contribuerez grandement à avons p usieurs moyensqi sont pratique di r l-donte Nps

conser% er un bon rendement pour une couple d'nées au moins. déjà. S'il vous est resté une bonne quant d d d
Vous ie devez pas laisser vos piècca en prairies plus de deux ou faites vous une boite plus ou moins grande selon la quantité de

trois ans, ici, pacager ensuite un an ou deux et rimettre en fourrage que vous avez et mettez le en presse dans cette btte. •

légumes un ant, puis du grain et du trèfle eni abondance. Si vous Si vous avez de la planche, un marteau et des clous de 3 pouces,

ne pratiquez pas déjà ce que je viens de dite, essaye; il n y a iir sl ez vous demainmtin et ma sopirr e boite era faie

r ie nn t qu osaosprédl'ode el r oée ien solide. D'ailleurs j'enverrai à M. le curé et au secrétaire de

eomainteanté e savnprie l'ordrode d a pro reté et votre cercle un modèle bien simple et bien solide de cette

de la bonne volonté, c'est-à-dire de l'amour dn travail (îy a un boite. Vous n'aure z pas besoin d'un ouvrier pour cela. Vous

roverbe qui dit que la paresse va siletdele'int que la 'slt. mettrez un double lambrissage en dedans avec une ou deux

r int sans peine), nous allons parler de l'industre laitière, c'est- couches de papier goudronné; ne ménagez pas le clou, clouez

à dire de l'argent qu n peut faire avec de bones vaches à lbt bien serré, parce que, vo ez-vous, il ne faut pas qu'il entre d'air

bien entretenues. du tout dans ctte boîte-là. Il ne faut pas non plus qu'il y ait

Avant de penser à garder des vaches il faut voir la quantité et d'humidité au'fond de la boite ; si la terre est fraiche on humide,

la qualité de nourriture qu'on pourra leur donner, l'endroit oi il faudra que vous mettie z au moins un pied d'épais de terre sèche

l'on se propose de les pacager, l'étable o i on les hivernera, a et que vous la oe bien pour que l'air ou ashumidité aentre pas

nté que l'on devra avoir, et la meilleure manière de tirer là. C'est tout le secret. Il est préférable que la planche soit em-

narti du lait qu'elles produisent : cinq choses essentielles pour bouvetée. Pas nécessaire de lambrisser en dehors si votre boite

taire du profit avec ses vaches. n'est pas exposée à la gelée. Maintenant, si c'est du blé-d'inde

D'abord que vous voulez conserver, il faudra le hacher; ne vous effrayez

LE ['AOOE. ps de cela, je vous dirai tout à l'heure comment vous y prendre.

Si c'est du trèfle sortant de sons la fiulx, ou bien de l'avoine

J'ai examiné vos pâturages permanents, c'est-à-dire l'herbe qui verte, il n'est psi nécessaire de hacher. Vous avez par exemple

pousse naturellement entre les roches et les souches de vos mon une pièce d'avoine pleine de mauvaises herbes, vous pouvez la

tapses l'heibe y semble en abondance surtout dans Les endroits faucher avant que les mauvaises herbes mûrissent et la conserver

sourceux; vous avez dû remarquer que les vaches laitières ne dans votre boite; il en est de même de n'iwporte quel fourrage

rsnt pa également ces pacagea et qu'elles laissent la bonne vert. Pour l'emplir, ça demande un peu de précaution ; d'abord,

moitié de ces diféreentes sortes d'herbes; par conséquent, je sais le fourrage va chauffer comme vous pouvez bien penser, mais ne

que 'e uns ne manque z pas de courage, faites autant que vous pour- craignez pas,... laisse chauffer jusqu'à ce que vous enduri z à
re, un peu tous les ans, un petit morceau de trèfle à travers c peine la main dedas, procurez-vous un petit instrument qui

rhesh à la iothe sil le ut, vous rendrez vos pacages bien coûte trente sous, un thermomètre; M. le curé ou un autre se fera

oe ileus et vous serez surpris de ce qu'on peut en faire grand un plaisir de vous en avoir ui , et vous laisserez chauffer jusqu'à

tos les ans sans trop s'en apercevoir. Ceux qui ont déjà prati- 126 degrés même jusqu'à 140° degrés, laissez chauffer, ne crai.

qué la chose ici s'en trouvent bieu ; c'est pourquoi le vous donne gnez pas. Plusieurs dans les commencements ne laissaient pas

ce conseil. Quant aux autres pacages, ils faut qu'ils soient pié- assez chauffer et perdaient tout leur travail. Maintenant, n'em-

parés avec autant de soin que la prairie; d'ailleurs si une prècede plissez pas la boite tout d'un coup. Mette z-en deux ou trois pieds

terrain vous a donné deux ans de prairie de tièfle et peutêtre de d'épais et laiese-z chauffor 24 heures environ et vous en met-

mit, vous dev z pacager, la terre étant légère s'épuiserait à Pio. trez ensuite une autre couche de trois pieds, laissez chauffer

duire le foin plus longtemps, ici, règle générale. Quand vos chaque couche suffisamment et pinsi de suite jusiu'à la dern'ère.

terres auront vieilli, vous pourrez peut-être faire mieux. Matute- Vous aurez la précaution de préparer d'avance des planches de

nant, vous avez. dû remarquer que dans vos montagnes, à part les longueur juste pour mettre sur la deri.ieru couche quand elle aura

endroits sourceux, le pacage manque tout d'an coup, er quatre ou assez thauffé ; deux rangs de planches, le second ra-ng pour cou.

cinq jours, à la fin de juillet, et les vaches baissent rapide:.ent; or, per le joint; sur cette couverture de planches, mettez 7 ou 8

voici ce qu'un cultivateur prudent qui a déjà essayé la chose, fait pouces de terre, ou bien de la paille de sarrasin on autre vieille

tous les ans, à peu de distance de son pâturage, dans un bon petit paille et foulez tant que vous pourrez.

morceau de terre oui il a remarqué que la gelée n'a pas coutume Pr
de se faire sentir, car il ie gèle pas dans les terrains éloigné desr Prenez barde par exemple s ie foulez pas les coucha de four.

endroits frais, un cultivateur prudent, dia-je, se sème un peu de Qeans a boite avant que vue etuez cogtme (1fu de-rés.

blé-d'inde, de mélange d'avoine et de lentilles; un petit morceau 'ns, vout avza.haeure ue aut ez bes

tout rtit. .. Ceux qui n'ont jarmais fait la chose seraient surpris aoin, partout, avar.t de mettre une autre couche. Foulez bien

de voir comme il n'en faut pas grand pour donner une petite avant de mettre le couvert; ayez oin de bien égaliser la surface

brassée tous les jours à chaque vache. Un n'attend pas qu'il n'y afin qu'il ne resto pas despace du tout entre le fourrage vert et

ait plus d'herbe pour commercer à eji donner i de cette manière, les planches que vous avez mises pour couvrir le tout.

les vaches augmentent en lait an lien de diminuer. Voilà encore Votre voyage serait bien payé d'aller voir ceux qui ont bien

une chose qui rie coûte quun peu de bonne volonté. Essayez, il réussi à conserver le fourrage vert de cette manière; ce sont des

ney a rien comme estayer, sans compter que vous n'aurez pas la cultivateurs modèles ordinairement, et vous verrez aussi d'autres

peine d'aller chercher vos vaches le soir, elles viendront bien choses peut-être. Cette boite dont je viens de vous parler, c'est

toutes seuler avec cela. Ne leur donnez pas le matin, car souveut le silo. Il y en a qui n'ont pas fait les choses comme on leur a

elles restent àla barrière tarit elles trouvent ça boul Maintenant, dit de les faire, et qui ont manqué leur coup; le silo, c'est comme

tons ceux qui se feroit un petit morceau de blê.d'inde comme d'autre chose, quand on manque son coup, on se reprend l'année
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suivante ; je suppose que votre récolte de uatuitem lioiurrisse, vousn'en continuîerez pa9 umoisis de faire dei Patates pour ccla ; ni le.S[trruuiii gèle, vous n'en semez Pas Moisis l'année suivanîte, la teînpèraturo ne dépand pas de voils; maRis ai voua voulez vous pouvezfaîire un bol, silo. Il faut bienî remarquer que ce n'est pas avecdles objections qu'on fait un silo;- ce qu'il f£tut, c'est dIe lit pîlanche,quelques madriers, de clou, lits mîârtesu et de la confiance. Si vouste; ein peinîe, écrivez-moi, é'crivez. nu département de l'an'rieuturc par l'entremise de Mi. le secrétaire de voire cercle ag-r'iol,et c'est aven le lu grand plaisir du mnde que nons vous tire-ronls d'inquiétude.
Coulissîe le blé-d'inde n'est pas lise niourriture czonplète, vous ('iidonnierez la valeur de deux relpas par jour, pas luu. Il faudrasajouter à J'ensilage la valeur d'un repas de foin, paille et -du sois8u vous le pouvez.
L'entsilagc et le reste do la nourriture devraient être méd-langés 24 heures d'avance et le tout partugd en trois repaspour les vace laitières. Deux repas, mais plus abonidants,pourront suffire aux animaux à l'engrais et en croissane, etc.

E .AB.Je sais que flou n'ai pas toujours le mîoyenî de faire même leschoses les pulus avantageuses'- mais à mîesure que l'oit se sent dcforces .il uie faut pas perdre de tenmps et juroliter de tout ce qui esBtà sa disposition Vous avez autîouur dc vrous et parmi vous desgeu qui ont eommu'iticé avec rien et qui réussissent à merveille.Aimez Comme, Oux le travail Piéo nomie retranchez toute dé-pense inîutile; il vaut mieux manger dans n plat de bois qui estil soi que (].lits la p)orcelaine du cré'dit etèêtre rongé par le .rm ordsdes dettes.
0O11 LE~S [uwrrss!

Certaitis mnarchands soust ruses si cet enîdroit; on dirait à lesenutenidre qu'ils n'aimaent pas ù ven'idre a ci édit; cependant, commueils savenît arroudr uîî joli compte ! Comme ils sQvemît se fauirepayer quand les produits sont ù boa marché et le8 revenidre danusuîî temps meilleur! Celui ui est enîdetté est toujours pressé devendre et lie profite jamais de rienî. Noua avons dans lios vieillespaýroisses nombre de terres qui ne sont pas payées depuis la troi-sième gênés itien; pîourquoi cela? o11 n'aimeu pas le travail, et) nees'instruit pas de sa prof*ession, itî a trop d'orgueil,,de luxe, dedépenises iîîutileï. Le temips est loin oâ i 'olin e se chaussait que ,rendu a) l'église pour muéntager ses buttes 11 J Il y a des gar-çoîîs qui font les cavaliers tout painpaias et qui doivent leur dtroisiènie paire de culottes de drap Jii Eh!1 iîisdLinoiselle, la bas;tquanid uîî garçon viendra vous vois-, duiutk'!îdcz'doîic aux inar,clîands si c'est n bon parti 1 L'aubergiste vous en donnuera desnîouvelles aussi lui I.... 
dAh 1 mais je m'èluigite de mîots sujet. Je vous disais de hcele blé d'ioîde, de mêmue u3ue le f'oin et la paille parce que c'est non eéconsounip. Avez vous dej& reinsirqué lue bienî des grains d'avoinieIpassenit danîs le corps du cheval assis ètre digérés du tout? Lestpoules le savenit bien, elles; ce qui revient à dire que le grain, Il 8f'oinî, la paille ont besoini de prépa.rautioni pour être digérés parfiîi- c.icînenu. et donnier tout le protit qu'on ci, doit attendre;- aiasi en vécrasatit les grais, en hîaî.'s.iii le foin, la paille et humectant ces afourruges d'avanîce, vous donniez uîie nourriture plus facile à digé.arer, dont vous tirez tout lu. prutit, soit puur lu lait, soit pour la ,'rMisse, etc, etc. Et c' est ulie éconoii, parce qu'il faut moinsà,îourriture et qu'on peut plus facilement: duituer à chaque ansi-iîîul hi ration qui lui conivienît Encore une chuse qui ne demanîde ciqu'unî lieu de bonîne volonté.Miais, mue direz-vous,1 ça coûte cher uîî hache-paille? Nom,, si falvoua êtes et) scuzièté av',z 'luelques.uns de vos voisinîs Ce qui vous qicoûterait $Gt>.OU à i uîs sieul os% e 1 élévateur pour remplir le silo, leliie vous coûtera que $1.00 s*L vous êtes six, et vous pourrez voua iservir de votre instrumeî,t chancuni un jour par semaine fixé lid'avance; avec de l'uitioii et de l'ordre, oui est riche de bien dcc Pchoses; malheur à celui qui est seul, dit-on, quelque part. Et c'est Pen cela que j'admire vos cercles sfricoles Pour une piastre de desuuscription chacun, vous avez 1 Usage de plusieurs taureaux,cochons et moutonsa reproducteurs, vous avez l'usa ge de sarclènses,semeuses, hache-paille, etc., vous avez fait au-delà de $80.00O-deprofit cette ainée dans votre paroisse rien que sur l'achat de- la ongraine de trèfle; vous en avez reçu chacun 3 Iba du cercle; Vous deave votre Jourale d'ag-iicultu-e pour remi et vous avez. droit de d'cposer toutes les questions quai vous l'ithresseut, on yens répond Mcaus.&atôt; vous avez à votre disposition plusieurs traités d'agrienl. si
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turc que vous pouvez échanger entre vois-.; vous êtea est rapportavec les fermes expérimentales qui vous env'-'ieiît du magnîifiqueséchanîtillonis de grains; je voin que vous refusez uise piastre leininot d'avoine expérimentée; voua avez le rapport de ces fermiese.,pêt'riinèn tales qui conîtient une foule lae choses très utiles, etc.,etc., et tout cela pour lise piastre 11 N 'est ce pas que c'est beau uncercle agricole bieni or 'anisé? ii'c-s!ce lias que l'unîionî fait litforce? Oh! q ue je voudrais bien voir' tous les Canîadiens s' unirpour s'instriuire, pour s'aider les uns les autres, et se donmner lebon exemple de J'éconiomie, de l'amour du travail, dai véritablepatriotisme qui S'attacie au sol de sois pays.R-evoiîoiis à 1108 vaclhes laitières. et voyous ce que nouns auvonsdit : faire de bons pacages, iejamais pacager lesprairi., après lacoup du f6ajanù à' la ruine i cultîivateur; faire dn four-rage vert poni' slou.tenir le pacage, conîserver du fourrs"ýe verttout l'hiver pour tirer du profit de ses vaches laitières au molionZe Snide l'annîée -hacher le foin et la paille et ne jamais soi-gnier 'speu près, mais donner à ch-ique aniimal ce qui lui convienît.Qurnd ou soiqine les vaches à) la brassée de foin, et de foin poils.stéreux, sale quelquefois, il arrive que les vaches oîît des ilîdiges.tions et quî'elles meurent subitement. Les vaches grasses Sontplus sujettes que les autres à~ ces accidents. C'est pourquoi onentend dire souvent qu'une vache et morte tout d'un coup et quepar matlheur, c'était la plus belle du içoupeîuu. Une belle vachevaut n liache-paille, et un hacie paille vaut plusieurs ijellesvaches I
Unî outre moyen d'augmuenter la quanitité et la qualité du four-ragee, c'est de mêler le trèfle vert sortant de sous la faulx avec laVieille paille ou le vieux foin de l'année précédente quand il e»&reste ; car avec le gaspillage que l'on fait généralement, on n'ap sto efourrage, même dans les bonnes années. u hon lha-bîitaîî"t liiedisait ces jours derniers quavec du soin, oit revanchle ladisette de fourrage i c'est-à-dire qu il reste toujours au moins uneluauîlité de bonine paille si on la conserve à l'abri danîs un endroitse. Avec du foin communi, on eii lait aussi du bon par ce moyen.Mteune couchle de paille bienî Sèche, dix pouces d'épaisseurenvironi, et trois pouces de trèfle îuur, enîsuite une couche de paillele mitme épiîsseur', du trèfle enisuite et emplissez la tasserie (leectte ina'iière ai vous pouvez, on plutôt si vous voulez, cils- c'estsurore une bonnîe pratique déjà répandue et qui lie demande qu'unuesî de bonne volonîté. Vous pouvez conîserver l'avoine verteosai par ce m:-yen. Rea-quus~ Pu passant que les bous culti-iateurs achètent la paille et que c'est une biens mauvaise pratiquele la vendre. Li paille ou le foin sec absorbenît l'huiité durèfle, en prennîent le goût et se conservenit tout l'hiver. Essayez,[ n'y a rieni comme essayer.

Encore un moyen d'augmenter la quantité du fourrage, c'est* arranger le pontage des étables de manière que la litière ne soitas nîécessaire. Ou eîîcore de remplacer la litière, c'est-à-dire laaille par des feuilles sèches qui ne sout pas rares ici et par da laerre de Savane desséchée. Mais cette pratique ne pourrait êtreuvie que par un petit niombre, car les étables ne sonît pas cons-ruites pou cel, règle générale. Remarquons en passant queelui qui veut bùtir uîîe étable ou nue granîge devrait toujours allerallter les amélioratiuns qui sont faites un peu partout. Je voisusai que les cultivateurs de talenît Savent demander des conseilsux auti es -c'est peut Oire le pis beau talent que celui de savoirure de bons conseilsl.
Voilà done d'excellents moyens fa6câs d'ugmiîenter la qjuantitéLla qualité de la nourriture pouir les vaches laitières. Ajoutonisncore qu'il est bien plus avantageux de couper le foi et le grainincore asez vert,. Combien y eîs a-t-il qui savent conserver.auin sa couleur verte, sans compter que la terre fatigue moinsuaiîd la récolte n'es: p as complètement mûrie, c'est'à',dire quandgrain est bien formé et que la paille est enicore verte entre lesSudsr. Le foin ne doit pas recevoir la rosée, si vous ne pouvezentrer la nième journée, mettez-le nu moiua en grosses veillottesîur la nuit. Salez le foin.

Avec toutes ces précautions, vous pourrez augmenter le nîombrevos vaches laitières et faire de l'argent avec.
Maintenant

UNI uor DU kTABLEB;

l'a dit bien des fois, Il est impossible d'avoir du goût à hivernera vaches sales, maigres, dans une étable oùu l'on étouSd en entrant,ii l'on sort empesté' et dire que de pauvres animaux passent septIls de l'année dans un état pareil 11 Rien de surprêiR1at, qu'on Soitpauvre. Vite, un ventilateur, 8 planches, une livre de clou, rien
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de Plus' Si Vomlis respirez le bon air dans vos ôtable3 vous ne sercipa sai Pressés de Jeter une brassée de paille et à mettre la clieville soulat porte. i-i le puontage est trôr court et élevé de 8 à 10 ponces seutvos vachu',, dan.: une demal-journée on fait cet onvrage.là, vos vache!seronti toujours très Prîopres. et Il vousg i coûitera moins de pasier uircoup d'étrille dieux oit trois rois par semaine (ar pour faire de l'argilnt avec ses rniiie il ne fiant pas seulement los soigner, mais lescho yer, remarquez bien le mot, chuoyer' lei vaches la(ttêres , aborivous verrez qtue voila nie garderez pais longtemps nen vache qui nt
paie îîas ses déêpenses. Vous ne garderez lias longtemps uine vacheque ne vous donnera pas ait moi trente piastres de profit par année.P~lusieutrs fout aîjotirdhui jituqit'i soixante piastre.s par année parvaceIe Ce n',e9t pas à contredire iii h chercher des objections qu'onarrive à cela, mais en se renseignant ut en se mettant à l'oeuvre ; encopiant autant quis possible lut conuduite des autres qui réussissent. Necraignez lins d'aller voir uulleura pour vous assurer si on ne fait pasmieux~ que vous , ces visites lit sont utiles Les jeunes gens. surtout,donnez-voua la peine de vous renseigner par tois les moyens pos-sies t vous serez heureux dalia votre professioni. Ceux qui ontabandonné la ronusn peuvent dire ai un homme a dii plaisir à tra-vallier quand il fait les choses comme elles doivent ôtre faites,. Jen'ai plis le temps de vutta dire toits le3 soins à donner ait bétail :maislises votre journal, écrivez pour demander des conseils et vou serez

Maintenant, quel est le nombre de vaches qu on doit garder? Sivous n'aivez pas le moyen il eh garder deux, gorulez-en une, rienqu'une>? pas moins qu'une, par exemple !Je ne le dis pas pour rire, Ily en n qui n'ont pas méèi e une bonne vache . qutand ils ont unebonne vache, le plus pressé, c'est de la vendre et de ne garder quecelles qui ne sont pas vendab!es quand on garde des vaches qui sontsans valeur, on ta'est pas loin (le venîdre sa terre. C'est la triste his-toire de la plupart de ceux qui abandonnent l'agriculture pour alleraux Etats-Unis cii dans les villes faire partie du rouge des mtachineries.'Oui, n'ayez qu'une vache et une bonne; rendez-la bonîne à force desoins; aussitôt que vous vous sentirez des forces, mettez-en tine autreà côté, donnez-lui les mêmes soins, et exigez les mômes profita; aug-mientez- comme cela tranquillement, mais sûremenit et ça Ira plus viteque vous ne pensez ai vous ôtes prudent.
Pour vous qui avez déjà mîîî troupueau, faites le choix aujourd'huimêmle, ne gardez que celles qui1 vous paient vos bons soins ; débar.ratsiez-vous des autres Ù. la première, occasion; elles ne paient pasleurs dépenses i d'ailleurs, ou ne garde pas un animal qui paie sesdlépenses, ia.i uit gai (le tin animal gui& rapporte <les p)rofits voilà.pas d'autres. Pou% uela il faut s» rendre templle et elre.acii;,.npa

ricei négliger.
Je ne vous dis îîas d'en faire aîutanît si vomis n'avez pas les moyens,mais je vais vous raconter lin fait arrivé cher M. Charles Champagne,

Laii't du Mérite agrIcole, à St-Eustache. Mt. Champagne est.uhomme ilgé de 80 ans qui a suivi la marche du progrès eii agrieu*latruet il pass *e à bon droit pour on dis meilleurs, sinon le meilleur culti-vateur de la province. Un jouir qu'il considérait une gravure repré.sentant la vache ayrahire parfaite, il dit à son fils Zôphir lun cultiva..teur, comprenez-vous) qu'il ne mourrait pas sans en avoir uu'î commeça. Avce le père Ohampagne, en lie remet pas à plus tard; n'ensoyons pas jaloux, mals tôchotis luutôt d'imiter son activité. Or,voilà qu'un beau matin, ils arrivent tous deux chez Mu fIrummond,près du Muontréal. En entrant danst l'étable, le pèru Champagne, quiavait lin troupeau pourtant chez lui, se trouve émerveillé. Il avaitl'embarras du choix. Cependant il y avait l41 une vache qui rencon-trait parfatiten eut i idée qu'il S'était foirmée d'un animal parfait.Monsieur' Drummorud, dit- il, comb.en vendez-vouis celle-ci it Pas inlsdo $300.00u trtis oemitti pitatres, dit N. Drummondi-Paye, paye,Ztpiiir, dit le père, V1. D, u uîn.,sîc ne voudra plus tut.i il I IeusreiFP 'dest A regret que Id. Drummond accepta les trois cents piastresdit pâre Chtimpagael1 Voilà l'eu vre de l'homme de progrès..- Et sansque je connusse la chose, quand J'ai vu l'avantage de visiter lat ferméde M. Champagie, J'ai ladin ru6 cette vache magnifique entre toutes lesautres qui sont toutes belles cependant. On nua pas les votaui et lesgénisses de cette vasche-là poîur une piastre et d'omle à deux pIastres,de sorte qu'elle n'est pas plus cufiteuise qu'une atre à lua fin. Ceci feracomprendre quel soin il faut apportier dans le choix de ses vaches lai.tières. N'ayez que des taureaux de choix et à part les formes, lameilleure recommandation pour un taureau, clest qu'il descende d'uneëxcellente latitière et cela pour plusieurs génélrations antérieures.Il faudrait touute une conférence aur le choix des races, etc., etc.,Mais PaS3ons.
Quand on a eu le talent de faire donner du lait aux vaches en ahurn-dance onze mois de l'année, onze mois? oui, au moins onze msots Lestuns desent que ça (aique les vaches, les autres que ça- compro nie!les veaux, et ,que sulsj-?7 Tout ce que. je £ais, c'est, qu'un grandnombre se faîtiguent plutôt d'avoir soin de leur besognte et qu'il n'y apas que leurs veaux qui sont compromis, maie qui'ils s'endettent tous

les fins au lieu dû faire comme ceux qui veulent se réchapper'1 Ah 1 ilfaut travailler, p r commencer surtout. Demandez aux meilleurs
1 cultivateurs de lit paroisse s14 travaillent moins qu'autrerois. Ilst vous répondront quis dans le monde, Il faut travailler; mais, comme
i nie disait quelqu'un, ces jours derniers, aujourd'hui, avec un troiupeaude liounes vaches, on ile va plus à lia rosée le matin ; noens fisonsplus d'argent aveco blen moins de trouble. àMa tcrre s'améliore el mnai bourse aussi s'améliore ! Dans toutes les paroisses à peu près, on uti des beurrerIes et des fromageries, maintenant; payez le prix pourIavoir uil boit facteur, donnez luii tout ce qu'il lui faut, fournissezd'excellent lait très propre et suivez le prix du marchô. Vendez.riègle générale. tois les mois, tout Gien considéré, on ne gagne reenil attendre.-.(4 conlinuc'> O. H. DÂLAIMi.

Remèdes préventifs et aoti1à contre quelques inectescommuns des champs, des vergers et dei; jardins.
(Suite, voir le No. de juillet )

MU. _INSE~CTES NUIS[BLES AUX C(MtÉALES ET
BLÉ. AUX FOUREzIGEs.

1. MOUCHtE À I5LÉ <Wheat Midge, Diplosis lritici, Kirby>.
-Plusieurs petits vers rougeâtres de j de pouce do longueur,
massés autour des grains de blé dune l'épi et'-lcs.faisaut rata-
tiner. Quelques-uns des vers, au terme de leur croissance,
tombent à terre et passent l'hiver dans le sol. D'autres res-
tout dans l'épi de bld et àla moiason sont emportd'iVeo le grain.

Remèles.-1. Brûler tous les débris et- cribluiée. tombés
de la machine à battre, surtout dans les localités où la mouche
est abondante. 2. Labour profond dès que la réolîte est enlevée.

2. blouoip ris HmsSI (Ressitan Ely, C'ccidomyia d/es-
Ir-tictor, Say).-Deux oit trois petits vers blanchâtres logés

dans le collet du bld d'hiver en été, juste au-
dcssus du premier ou du second noeud (fig. 1),

Au termie de leur croissance, ces vers devien-
nent des puptesen.barillet dures, brunes, et
rssemblant à de petites graines de lin. Do.

celles-ci émergent aul printemps ou en aUtoranc
do petita moucherons à ailes. obscures. Les-agriultursconnaissent trop bien les pertescosidérables que cause cet insecte et cepen-[an il n'y a nul doute qu'on est loin de lui
attribuer tout le tort qu'il fait.

Ilerèdes.-I. Retarder la semaillo du bléFig. 1 d'hiver juequ'après la troisième semaine de
septembre, de sorte qu'il ne lève qu'après la
disparition do la dernière génération de la

mouche de Hesse. 2. B3rûler tous les débris du battage; on
détruit ainsi beaucoup des "graines de lin " ou pupes, enmôfme temps que beaucoup de graines de. mauvaises herbep.3. Hierser le chaume dès que la récolte est enlevée, de ma-
nière à faire lever du blé adventice sur lequllsmuhspn
dront leurs oeufs, puis l'enfouir par un labour de bonne heure-
en septembre. 4. Appliquer au printemps des engrais spéciaux
afin d'aider aux plantes affaiblies à reprendre leur vigueur.

3. MouoIrz PRIT D'ÀJ*ItQuz (American Frit Fly, Os-
cini .s variabdlis, Loew).-Oest un insecte qui est seulement

depuis pou connu comme un sérieux fléau aux-
récoltes. Son histoire n'a pas eneore été Eoigeu.
semtent étudiée; mais elle parait dtre à.peu près la
même que celle de la mouche de Hesse et'- du ver
du chaume, On sait qu'à l'état de ver, blane. jau-.
nâtre, de Y1 , de pouce de longueurel attaque
sérieusement le blé de. printemps et beaucoup -de.
griminées au pied de la tige, juste aus-dessus de, la.
Eurface du Eol, et aussi qu'elle passe l'hiver sur le
blé d'hiver et les graminées, puisqu'on la trouve au

1 printemps à l'état de pupe. brune de ?7 de pouce
Fig. 2 de longueur, de la forme représentée très grossiepar la figure 2.
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eldes.-Jusqu'à ce qu'on sache d'une manière définiecombien il y a de pentes de cet insecte dans le courant del'année, je conseillerais les remèdes suivants . 1. Semer tardle blé d'hiver. 2. Herser le chaumo peu après q1ue la récoltea été enlevée, do manière à faire promptement lever lo bléadventice, que l'on enfouira do bonne heure en septembre.3. Appliquer en couverture un engrais spécial quand on saitque le blé d'automne est attaqué. Ceci aidera les plantes quiont souffert à reprendre leur vigueur.
4. VER DU OHAUME DU ULÉ 'Wheat-stem M gagget, Me'o-myza Americania, Fitcli).-Ver d'un vert vitreux, mince,de - de pouce de long qui attaque la tige au dessus du der-nier noeud, ce qui fait blanchir l'épi avant que le reste du bl-ne soit mûr; se trouve aussi dans les talles du blé d'hiver,du seigle et do beaucoup de graminées où il passe l'hiver pouren sortir au printemps sous forme d'une active mouche vertjaunitre de de pouce de longueur, à yeux vert brillant et àtrois bandes sombres le long du dos.
d'Alndes.-Les mêmes que pour No. 3, la mouche fritd'Amérique.

POIS
5. BRUCHE DU Pois (Pea Weevil, Bruchus pisi, L..-Petit coléoptère (barbeau) gris brunitre des de pouce de

longueur, (figure 3), marqué vers
lextrémité du corps de deux
taehes noires; en automne ou
au printemps sort des pois de
semence par un petit trou rond.
L'oeuf est déposé sur la jeune

Fig. 3 cosse et laver pénètre dans lo

ren3. Chaleur.-.Si l'on place dans un local chauff6 les pois
bfrmés dans des sacs en toile ou en fort papier, lesbruclies sortiront des grains pendant l'hiver et seront mortspour lo temps où l'on voudra les semer.

4. Saison sautée.-On pe'nt sans perte garder les pois jus.qu'à la seconde année après la récolte, les bruches en sorti-ront la première; puis on pourra séparer les mauvais grainaavant do semer.

5. Immersion.-Si, au moment de semer, on trouve que
les pois contiennent des bruohes et qu'on ne puisse attendre
à l'année suivante pour les semer, on peut noyer les insectesen laissant la semence douze heures dans l'eau. Mais il faut
mettre en terre ou sécher les pois, dès qu'on les a sortis del'eau.
7IEPLE.

6. MOUeHE DE LA GRAINE DE TRÈFLE (Clover-seed
M idge, Cecidomyia Ieguiico:a,' Lintner).- Les pertesconsidérables que cause ct insecte dans les distrits où l'onrécolte la graine de trèfle a fait comprendre aux cultivateursla nécessité d'avoir recours au simple remède que les entolo.
mogistes leru conseillaient. Il n'y a qu'à rfturer ou à fau-cher lc trèfle avant la fin de juin, époque où la larve de la
première ponte atteint toute sa taille et quitte les têtes pours' enfoncer dans le sol et y subir ses autres transformations.
.Les insectes parfaits de la seconde génération sortent do terrejuste au moment où la seconde récolte de trèfle fleurit et lesfemelles déposent leurs oeufs dans les tôtes de fleurs. Desoufs sortent des vers rosés minuscules qui pénôtrent dans lescosses et détruisent les graines. Vers le moment où la graineest mûre, ils quittent la trèfle et s'enfoncent dans Io sipu

morphrosseqitentle rdfenttsenfncetoansleloe om
s a il subit toutes ses méta. y passer i hiver et émerger le printemps suivant juste au Mniorphoses et dont il ort le m emo automne ou le printemps ment où le trèfle est en fleur.

Remèdes.-1. Semence propre.-Il est de toute impor- IV. - INSECTES NUISIBLES AUX PLANTEStance de semer des pois non infestés, sinon la bruohe en sort CULTIVÉES EN GÉNÉR AL.bictôt t reste sur les jeunes plantes dont il se nourrit jus- 7. VERS GRIS (Outworm, Nocuido).-Cca redotablsqu'à ce que les cosses se forment. Quelques.uns prétendent ennemis qui, dans les mois de printemps, causent sûrementque les pois infestés sont presque aussi bons pour semence aux cultivateurs de plusque des pois sains et aussi que l'insecte ne peut pas vivre grandes rtes qu aucundans les parties froides du Canada. C'est une grande erreur utre insecte, sont les che-génralement les germes ont été détruits, et les pois en partie illes de plusieurs papillonsdévorés qui lèvent donnent des plantes faibles. J'ai bien de nuit au couleurs peuconstaté qu'un froid intense (moins de 15° au-dessous de zéro doyates i g. 4 . La figureFar.) a tué les bruohes dans deux échantillons de pois, mais ' roya nte u 4) L fuil n'y a pas la moindre excuse pour essayer d'introduire de la -. 5 représente une de cessemence infestée dans un distrit, dans l'espoir que le climat luisantes, comme grais-détruira les bruches. Dans tous les cas, la première récolte Fig. 4 guses, de couleur sombre,obtenue de cette semence serait certainement trèi pauvre. mesurant au moment OÙ2. Bisulfure de earbone.-Qnand on sait que la semence elles ravagent les récoltes, d'un demi-pouce A deux pouces de
est infestée, il y a plusieur moyens de détruire les insectes longueur. Elles se repaissent la nuit et le jour se tiennent
qu'elle contient. Le plus employé par les grainiers qiont cachées. La plupart des espèces pondent en automne et lestous les appareils nécessaires, est de placer les pois dans un I s Les esp lles ond ent en on e nvase fermé et d'y produire de la vapeur de bisulfate de car- Jeutdes chenilles atteigent environ unbone. Ce produit chimique, quand il est exposé à l'air, s'éva- qeasen l'hiver dans la torpeur etpore et la vapeur en est si pesante qu'elle escend à travers printemp'hiverpdans lataeur etoute la masse des pois sur laquilie on en a plcé et détruit evu p antes cltipes d quelestous les insectes qui s'y trouvent. Il suffit d'uno petite quan- -ont e La plupart ont pris tout leurtité, f de livre pour trois quintaux de pois. Pour cela on Fig. 5 accroissement à la première semainemet es pois dans une caisse ou un tonneau qu'on puisse fer- de juillet, où la chenille se fait une cl-mer hermétiquement, on place au-dessus des pois un vase lule das le sol et d'y transforme su chrysalide pour on sortirpeu profond contenant le bisulfure de carbone, remet le cou- un mois plus tard sous forme de papillon.vercle et laLso parfaitement fermé pendant quarantehuit liemdes.-. Culture prpre.-Puisqe les chenilles deheures. Le bisulfure n'altère en rien la semence, mais il beaucoup d'espèces éloent en automne , en enlevant tous les1faut s'en servir avec précaution à cause de son exténe végétaux du sol aussitôt que possible n automne, on lesinflammabilité. La semence doit ensuite être vidée . plein prive de leur approvisiionnement de nourriture et on détourneair et il faut avoir soin de ne pa en approcher la lumière du lre papillon tardifsi de déposer leurr e dans ces terrainsquelque temps, autrement il se produirait une explosion, nus. les champs et les jardins deu'on d risse à la fin de l'au-
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tomne se couvrir do mauvaises herbes ou do plantes adven-
tices ne pourront guère manquer d'etro infestés au prin.
temps suivant.

2 Piège .- On peut détruire des quantités de vers gris en
plaçant entre les rangs des cultures infestées ou à de courts
intervalles sur les terrains infestés, des paquets do quelque
herbe succulente qu'on a préalablement empoisonnés en les
plongeant une fois liés dans un fort mélange do vert de Paris
et d'eau. Les vers mangent les plantes empoisonnées, b'en-
foncent dans le sol et meurent. Quant le temps est chaud et
sec il faut placer ces paquets après lo coucher du soleil, et on
peut mettre sur chacun un bardeau pour les empocher do se
flétrir.

3. Bandes de fer-blanc ou de papier.-(a). On est bien
récompensé de sa peine et de ses frais si, quand on repique
des choux et d'autres plantes, on place autour do chacun une
bande de fer-blanc roulée en cercle. On fabrique aisément
ces bandes avec des morceaux do fer-blanc do 6 pouces de
longueur sur 21 de largeur en les enroulant autour d'un
manche do houe ou de balai, do manière à en faire un tube
court. Pour les mettre autour d'une plante, on peut séparer
les deux bouts de la bande pour faire passer la tige, puis on
les enfonce d'un demi-pouce dans le sol. J'ai trouvé ceci un
utile emploi pour les boîtes à tomates ou autres conserves une

fois vides: il n'y a qu'à les jeter dans
a le feu : o aut et le bas se détachent et

le côté se dessoude. Avec des oiseaux
on coupe la partie cylindrique au milieu
de sa hauteur de manière à avoir deux
tubes. (b) On sauvera aussi beaucoup de
plants en entourant simplement la tige
d'un morceau de papier.

4. Il va sans dire qu'il ne faut pas né-
gliger de ramasser les vers gris que l'on
ape:çoit et, quand on remarque une
planto coupée, de chercher la chenille en
creusant tout autour dans le sol.

Fig. 6 Ennemis naturels.-Il y a deux enne-
mis des vers gris qui méritent une men-

tion particulière et que tout
cultivateur, considérant leurs
bons offices, devrait con-
naître de vue. Ce sont le
Lion des vers gris iFierv,
Ground-beetle, Colosona ca-
lidun, Fab) (fig. 6), et la
guêpe fouisseuse noire (Black
Ground Wasp, Ammophila
luctuosa, Lm.) (fig. 7). Tous
deux sont acharnés à la des-
truction des vers gris; le pre-
mier les dévore sous toutes

Fig. 7 leurs formes,lc second cherche
les chenilles dans le sol et en

approvisionne son nid comme nourriture pour ses larves.

3e PARTIE.-APPLICATION DES REMÊDES.
Les remèdes contre les insectes nuisibles sont préventifs

ou actifs, et doivent être appliqués suivant les circonstances
et buivant les habitudes de l'insecte particulier.

REMiDES PRÉVENTIFS.

Ces renèdes sont 1. culturaux, 2. on défensifs.
1. Remèdes culturaux.-Ceux ci consistent en modes

particuliers de culture tels que -fumure abondante, pour
stimuler une végétation vigoureuse et saine des plantes et les
faire arriver aussitôt que possible à maturité; culture propre,

par laquelle on maîtrise les mauvaises herbes et no laisso
aucun débris s'accumuler : Semailles avancées ou retardées,
do sorto quo les plantes, au moment où paraissent les insectes,
soient assez fortes pour résister à ieurs attaques; Rotation des
récoltes, par laquelle les inseotes attirés dans une localité par
une planto, n'y auront plus l'annéo suivante la mêmo, plante
pour les fairo vivre.

2. Remèdes défensifs.-En badigconnant les troncs des
arbres fruitiers avec des solutions vénéneuses, aloalincs ou
autres, on les protège contre les vers rongeues ce ce qu'on
tient à distance les femelles qui voudraient déposer leurs
oeufs sur l'écorce ; on entourant les troncs de dive'rses ma-
nières, on empêche do monter sur les arbres les insectes tels
que les vers gris grimpeurs, ou les papillons femelles dépour-
vus d'ailes des arpenteuses, qui sortent de terre en automno
et au printemps et montent sur les trones des arbres pour y
déposer leurs oufs.

En répandant auprès de certains légumes des substances à
odeur désagréable ou plus forte que celle do la plante, telles
que la chaux d'épuration de gaz ou l'acide phénique, on dé-
truit ou couvre l'odeur naturelle de ces légumes.

REMkDEs AOTIFS.

Les plus simples sont les diverses méthodes qu'on peut
classer sous le termo général de " ramassage à la main," par
lesquelles on cherche les insectes sous leurs différents états
et on les détruit : elles ont été indiquées à propos des diffé-
rents insectes contre lesquels elles sont utiles. Mais les
remèdes actifs les plus importants sont les applications d'in-
secticides ou substances vénénouses qui sont maintenant si
employées pour détruire les ineetes et dont nous avons parlé
précédemment. Voyons maintenant les appareils employés
pour répandre les insecticides.

APPAREILS.

On peut appliquer presque tous les insecticides soit on
poudre sèche soit en un mélange liquide. Dans le cas des
poisons arsenicaux, il faut les mêler à quelque autre subs-
tance pour les diluer, à cause de leur effet caustique sur les
parties tendres des végétaux et aussi afin de les distribuer
plus commodément et plus économiquement. Pour les appli-
cations à s(o, on dilue avec de la fleur de farine, du plâtre,
de la chaux éteinte à l'air, ou avec do la cendre ou de la
poussière de chemin finement tamisées. Il est de toute im-
portance que ces poudres soient parfaitement sèches et exces-
sivement fines, pour qu'elles se mêlent parfaitement avec l'in-
sectioide et qu'elles soient uniformément répandues sur les
plantes. La quantité de la poudre diluante à employer avec
les différents insecticide: varie suivant les insectes qu'on
combat et suivant les plantes auxquelles on les applique.

Il y a plusieurs espèces d'instruments pour projeter les poi-
sons pulvérulents, tels que soufflets, boîtes-tamis, fusils à
insectes. Il est extrêmement fatigant de marcher longtemps
le dos courbé en saupoudrant les plantes. Il a done fallu
imaginer quelque moyen de le faire dans les champs de ma-
nière à perdre aussi peu de poison que possible et permettre
au corps de l'opérateur de conserver sa position naturelle.
C'est ce qu'on fait le mieux en plaçant la poudre à répandre
dans un petit sac de mousseline très fine, mise double au
besoin, et que l'on attache au bout d'un bâton ass(s court
pour qu'on puisse le manier aisément. Il suffit de taper lé-
gèrement le sac ao un autre bâton et l'opérateur restant de-
bout travaille bien mieux et bien plus commodément qu'en se
baissant. Le professeur Lintner recommande " une botte en
fer-blanc de grandeur convenable (d'une demi-pinte) avec
couvercle, et à fond formé d'une fine toile métallique. La
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boîte étant attachée au bout d'un bAton d'environ trois pieds,
on marche le long des plantes à saupoudrer en frappant lé.
gèrenent le manche avec un autre bâiton, et l'opération se
lhit très également." C'est quand les plantessont humides de
rosée ou par un temps calme qu'il faut appliquer les mélanges
pulvérulents. Or pendant les mois de printemps où le besoin
des insecticides est le plus grand, il se pa.se quelque fois plu-
sieurs jours sans que ces conditions se présentent. Il laul
donc appliquer le poison de quelque autre manière, afin qu'il
soit uniformément distribué sur les plantes qu'on veut proté.
ger et ne -oit pas emporté par le vent. Pour cela le procédé
le plus commode est de la mélnngeravec de l'eau et de projeter
le mélange à l'aide d'une pompe ou de quelque autre appareil
A même effet. Après une longue expérience, je suis arrivé à la
conclusion que le meilleur marché, pour quiconque veut appli-
quvr des insecticides, est de mettre la somme nécessaire à
l'achat d'un soufflet exprès pour mélanges pulvérulente ou
d'une pompe foulante pour les applications liquides. Essayer
de les remplacer tant bien que mal par des arrosoirs à pommes,
de petits balais, des poignées de foin ou des paquets de feuilles,
comme on le fait souvent, revient réellement bien plus cher,
parce qu'on perd en s'en servant bien plus de temps et d'in-
secticide que ne coûterait le meilleur instrument spécial ; et
ce qui est plus, l'ouvrage qu'on fait n'est ni bien fait ni
efficace.

POMPES,'PULVÉRISATEURS ET AUTRES APPAREILS DE
PROJECTION.

Pour les applications à .-mo, le souffilet (bellotvs) Woodason
est un de ceux qu'on rceommande le plus: il est fabriqué par
Thuinas Woodason, 451 East Cambria Street, Philadelphie.
Il y en a de deux grandeurs qui se vendent resprotivement
$1 et 82. La même maison fabrique aussi le pulvérisateur
(aîomizer! Woodason pour projeter un liquide sur une petite
deb-lle. Pour opérer plus en grand il faut des pompes fou-
lantes de différentes grandeurs. On en trouve chez la plupart
do nos marchands-grainiers du Canada. On a des machines
très-utiles dans les pulvérisateurs à hotte-réservoir qui con-
sistent en un réservoir porté sur le dos et contenant de 4 à
5 gallons auquel est ajoutée une pompe foulante avec bec de
pulvérisation. Ils sont très commodes pour traiter les plantes
de petite taille, tels que oboux, navets, et les arbustes frui-
tiers. Celui dont on dit le plus de bien est le pulvérisateur
(sprayerj Galloway, fabriqué par Albinson et Trusheim,
2026 Fourteenth strect, Vashington (D. 0.1: coût S14

Une autre machine très appréciée est le " Knapsack," fa-
briqué par la compagnie Field Force-pump Co., de Lockport
IN. Y.), qui coûte le môme prix. Une machine excellente
mais plus chère est l"'Eurek-a," fabriquée par Adam Weaber,
Vineland <N. J.), coût, $21. Toutes sont manies du bec
Vermorel, qui sera mentionné plus loin.

En plein champ il faut de Plus grandes machines. La
compagnie Field Force-pump Co. fubrique pour 812 la pompe
" Perfection " que l'on peut fixer à un tonneau. Cette pompe
a un tuyau de décharge spécial par lequel le mélange est
constamment agité dans le tonneau, chose des plus impor-
tantes avec le vert do Paris et le pourpre de Londres. La
compagnie Gould's Manufacturing Co., de Seneca Falls
(N. Y.), fournit aussi une machine qui a donné beaucoup de
satisfaction et qu'on appelle " Standard Double-acting Spray
Pump " (pulvérisateur modèle à double effet). On peut aussi
la fixer sur un tonneau ou à côté, et elle est ausi munie de
deux tuyaux do décharge. Complète, elle coûte environ $14.
La compagnie Nixon No.sie and Machine Co., de Dayton
(Ohio), fabrique deux machines hautement louées par tous
ceux qui los ont essayées. la plus grande " Little Giant "

Ipetit géant) consiste en un réservoir carré métallique aveo
pompe foulante, monté sur roues. On la tire ou la pousse
au moyen d'u'ne manivelle et d'une roue directrice ; mais
pour s'en servir dans un verger on peut séparer le réservoir
des roues et le placer Fur une chartte. Coût, $35. La même
compagnie fabrique aussi une plus petite machine, " Climax
Tripod No 2." qui se vend S15. Elle est très commode ,

peut se démonter et se réduire dans une caisse très petite.
On peut la relier a un vase ou réservoir quelconque au moyen
de tuyaux en laiton qui vont avee, ainsi que 20 pieds de tube
cn caoutchouc et 2 becs de pulvérisation. On me demande
si souvent où l'on peut se procurer des pompes et des pulvéri-
sateurs que j'ai donné les adresses des maisons ci-dessus qui
m'ont envoyé leurs catalogues. W. W. Robertson, d'Oakville
(Ontario), fabrique une bonne pompe qu'il appelle " Orchard
and Garden Force Pump " (pompe foulante pour verger et
jardin). Je ne connais pas d'autre maison en Canada qui
fabrique ces appareils spéciaux. Celui qui se proposerait
d'acheter un pulvérisateur ferait bien de sa faire adresset des
catalogues avant de se décider sur l'achat d'une machine, de
sorte qu'il puisse avoir celle qu'il préfòre.

BECS DE PULVÉRISATION.

Pour l'application des insecticides liquides, un bon bec ou
lance de pulvérisation (nozzle) qui répande également le li
quide est tout aussi important qu'une bonne pompe foulante.
I Ce qu'il faut dans un bec de pulvérisation, dit le profes.
seur Riley, c'est la faculté do régler à volonté la force du jet,
finesse de pulvérisation la plus zrande possible sans la moindre
tendance à l'engorgement, facilité du nettoyage, c'est-à-dire
démontage facile ; bon marché, simplicité et facilité de faire
varier l'angle embrassé par la gerbe."

Il se vend une grand< variété de becs de pulvérisation, les
uns bons, les autres décidément mauvais. Entre les meilleurs
sont le Riley ou Cyclonn et ses diverses modifications, et le
Nixon. Le professeur J. B. Smith dit (Bul. 75, N. J. Ag.
Col. Exper't Station) :--" Le ' Cyc!ono ' avec la modifica-
tion ' Vermorel' pour dégorger le bec s'il s'obstrue est de
l'application la plus générale pour les plantes de petite taille
et les arbustes, choux, citrouilles, gadelliers, ronces et autres.
Il projette un fin nuage qui s'échappe de l'orifice central et
donne une gerbe parfaite et, sur une certaine distance, éner-
gique. Si on lo fixe à une perche de longueur convenable de
manière à former un angle avec la perche, on peut en quel-
ques secondes humecter parfaitement toutes les parties du
chou. Tous ceux qui r-e sont jamais servis de ce bec en sont
enchantés. Il est fabriqué par la compagnie Field Force-
pump Co., de Lockport (N.-Y.î."

Le bec Nixon est tout aussi excellent pour un but un peu
différent. Le courant est projeté par un petit orifice central
contre une toile métallique à l'extrémité d'un cylindre en
laiton et par laquelle il est divisé en un fin nuage tout en
conservant une force considérable. On le trouve chez la
compagnie " Nixon Nezzle and Ma"hinc Co.," et il est excel.
lent pour emploi dans un verger.

Pour éleve- la gerbe de manière à atteindre le haut des
arbres, il suffit de relier au tuyau de décharge de la pompe
un tube en laiton ou en caoutchouc portant le bec A l'autre
extrémité et passant à l'intérieur (ou fixé au côté) d'un bam.
bou ou autre perche légère de la longueur voulue. Une gout-
tière en cuir de semelle taillé en coin et percé d'un trou qu'on
place juste au-dessous du bec empêche aucune goutte de
couler en bas de la perche sur l'opérateur.

i'xtrait du bulletin No 'Il de la Jerme expérimentalc
centrale d'Ottawal.

AOUT 1892



Aour1892LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILiIUSTR"

L& JOURNÉE DU LABOUREUR ChTRÉTIEN.

Nous publions avec grand plaisir le cantique suivant, comn-
posé exprcsýéwent pour les lecteurs du Jt)urn-il. C'cet une
heureuse inspiration qui a guidé la plume de l'auteur, et ijous
sonitues persu-idés qu'après une journée de rudes traîvaux, nos
leceurs seront heureux de '-edire en fiuinile le cantique de
saint Isidore. H. NAOANT.

SOLO:-

Quand le soleil sourit à la nature,
Dans la fraîcheur d'uni splendide matin.

De mille diamants quand brille la ramare,
Quand le ciel s'est drapé de pourpre et de 4atiii,

Homme desý champs, bouris .1 c-Lto fêtu,
Btuifs le créateur qui lit ce que tu voie.
Plein d'amour, ver, (ec Dieu lève toit front hmonnêîte

Et titis le signe (le [lco.

('luvur ders Labureur..;:

Saint Isidorec
Patron des laboureurs,
Nocre voix vous implore,
Bénissez nos labeurs.
Pour- suivre votre trae
Au terrestre sentier,
Obtenez-noues la grâtce
De toujours bien prier.

Pour- travailler-, Dieu mit lhomme sur- ter-re
Il fait le mal celui qui ne fait rien.

Pass donc, homme des champs, pour- le travail austèr-e,
Car~ tes bt-as sont nerveux et toit cSr- est chrétien.

De tes suieus-s fertilise iii domaine
Dont le Dieu tout puissant t'a fait paisible r-oi.
Les oiseaux chanter-ont pousr égayai- ta peine

Et les anges sont avec toi.

saiit Isidose0
P'atron deb laboeu±rs
Notre voix voub imiplosec,
Bénit-sez noes litbetr,,.
D)ans les dlurs t4acrifices
Vous mai-chez le pr-emier',
Toujours .,ous vos ampc~
Notis v-oulonsý travailler.

0 labourant-, voilé, que ta chanrrue
En murmurant déchire un sol piofonid.

la semence bientôt par tes mains épandue
A flots va r-etomber- dansi l'humide 8illon.

Manis la chaleur, lit féconde rosce,
fin lumière de vie-...attends-les de toit Roi.
l'our donner à tes eh:împs une moisson dorée,

Dieu va travailler avec toi.

Saint Isidore
Patrnis des laboureurs,
Notre Voix vouls implor-e.
Bé-niusez nos labeurs.
Nous voulons bien comprendre
Qu'on ce terestre lieu.
L'homme doit tout attends-e
De la bonté de Dieu.

Le blond tsoJeil a fourni sa carrière
Et l'An.qelt.s cha-nte dans le clocher

Dit travail accompli quo ton âime goit fèe
11., n:iie de-q ch:mps, c'est bien, retourne .1 toit foyor.

Dans la famillo. oh 1 la paix est suave.
Jvn 'Mi jusqu'nt bout roi4 hom me dec devoi r

Le., tienis ý,nt rassemblées, élève ta voix grave,
Et fais la prière dui soir

.Siint Isidore
Patron (les laibuîîieli..
Nore voix vous imnplore
Bêniesez nos labeuri.
Lor.quo la nuit .4 :îv:îiseo.
Dlans lat paix dii fover
Avec rcini~ac
NOS coeursi >-aurout prier.

Respect, re.spect à la grandeur divine
Homme des champg, tu ne l'oubliras pas:

Que l'aurore se lève ou que le jour- déc-linte,
L'Eternel est présent ... vois, il compte tes pas 1

Qu'un saint amour- t'inspira et te pénètre,
Dans le temple béni quand t'appelle sa li ;
Laisse tes chaimps déserts4 puisque la voix di tr

A dit alors : Repose-toi.

Saint Isidoro
Patron des laboureursi,
Notr'e voix vouts implore,
Touchez, touchez nos coeur.
Au temple que notro Anie
Trouve après nos travaux
Un amnour tout de flamine,
Un sublime repos.

L~'ABBÉ' N. CARON.

Conservez vos prairies.

Nous sommes d'avis que bien peu de cultivateurs ont le
moyen de relever de bonnes prairies et qu'ils se trompent
grandement si, en le faisant, ils siîmaginent améliorer leurs
terres. Si les pièces à mettre cn prairie ont été bien ég2:uttées.
ameublies, nettoyées et engraissées et semées convenable-
ment en bonnes graines fourragères, elles peuvent durer au
moins huit omn dix ans, dans les4 terres légères et jusqu'à
cinquante ans et plus dans les terres fortes. Mais alors il
faut savoir conserver ses prairies en bon état de production :
Cette benne cotiservation nécessite, dans notre climat surtout,
plusieurs choses : Ie. Faucher avant maturité, afin que
l'herbe repousse vite. 2o. Ne jamais pâturer les prairies. Les
pftturiges de printemps ne volent rien-tout bon cultivateur
l'admet-Mais ce que l'on n'admet pas c'est que le piturage
d'automne est préjudieiable. Et pourtant, si la prairie est
pûturée l'automne, elle sera trop foulée dans certains endroita,
elle sera surtout grandement endommagée par ce piétinement
lors dep pluies d'automne. Or c'est là une cause extraor-
dinaire de destruction par la gelée et autrement. Do plus,
ce que l'animal enlève pour sa nourriture, la Providence
l'avait donn6 pour la protectiton et l'enrichissement de la ré-
colte suivante. Or, qui peut mettre assez de fumier sur ses
prairies l'automne pour protéger les racines du foin et pour
enigraisser la terre?1 Pas un sur cent, malheureusement.

3o. Herser et rouler les prairies dès les premières végétations
du printemps, ayant le soin do semer un peu de graines aux
endroits qui auraient été endommagées par la pluie.

4o. Engraisser, an moins tous les trois ans, u moyeu
d'un peu de compost dans lequel entrerait la chasux, la eendre
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le phosphate et Ica terres v4égétnlca. Tous les 7 ou 8 ans je
conseille de donner à la prairie, l'automne, une bonne couche
de.fuicr pourri. Cv.4 diverses précautions prises, les prairies
qui ont été bien faites devront durer indéfiniment.

Une tègle qui indique la nécessité absolue de relever l'a
prairie est quand elle est infestén do plantes nuisibles. Alors
il n'y plus de ressources :il faut labourer et dlrire les
mfauvaises herbes. Sans cette destruction absolue des mau-
vaises herbes, il n'y a pas de prairies durables possibles.

1-1. A. BARNARD.

ECHIO DES CERCLES

turi!î .f,'cuie <le Si Juitvieîî. 3 juillet o'I séance de fonda.
î,î.Nîsavons le îlaiàir da- vous annoncer la formation d*un

cercle aigricole dlins notre parot>ee NI. 0. Ei. Dalaire, conférêicier
aigricole si bien voulu nuits dinîontrer tonte l'imilortaucÀe de cette as-
BOChtttin p'rofitable àl tous les 1îoint-1 de vite. L.a societé No 2 du
Comté de Teirebonne est un exemplte frappant des bienfaits que l'on
est eni dru t d'attendre de3 cercles. Nous avons couilris que pour
nous renseigner, le cercle agricole est indispensable ; aussi tous les
eu!sîvititîîrs pîrésents se £ont-ils a mpressés de procédér à lai nomina-
titan d&s officiers3 du cercle dont voici les principaux

NI. Jomp1 li Forget, président actif. M. Joseph Alary, vice-présidenti
Dr Daniel Longîtré. secrétaire.

L*assenîblée étant peu nombreuse vu l'état desi chemins et la pluié-
'toua n'--vons aucun doute que le niombtre des membres doualmr, rapi
deminet et que nous n t n cèd- runs point aux autres cercles de- la rir
r'nn'riîption No 1 du cureté de Trrebonne.

N'ouý, sommesc lteureur de cumîîter star le dévotuement de toits les
omis de lat clasee agricole.

Après la formation de notre cercle, M. 0. L. Ditlaire nous Il vive-
tunft intéiessés sur l'importantce du drainage et nous il donné pour
exemple le nmagnifique travail quoique inachevé de notre Présidett
NI Forget. Il est facile de constater pour qui veut se donner la peine
d'ailler voir. que dans les endroits bien draines chia fi. Forgtt, lir
récolte n*a itas souff'ert dit tout, taudis que sur la même propriété .vec
les ibssés ouverts, la récolte est à de-mi perdue Bel exemple de pro-
grès et de bonne volonté piuisqu'un cultivateur un pets Ions les ans,
lieut égoutter parrfaitement sa propriété et n'avoir plats à s'occuper
jamais de fnire des rigolesi. fui-ta. etc., c'est pour la vie. M1. Forget
constate que les semences se fon'. de 8 - i1' jours plus tùt datas les
endroits drainés, et lors de lit récolte, il n'a plus do rigoles, raies,
fossés. etc.. qui briseÙrt tant les instrumentz; aratoires et font perdre
tant de terrain.

Le seul fait de bien égoutter le terrain, dit M. le confériencier, doit
avoir pour effet qiti la terie rte ameublie, qu*elle ne se durcit plus.
Il donne poaur exemp'o la comparaison de deux pots à bouquets rem-
pli13 de mème terre. Un de ces pots est perc.t et laisse écouter le sur-
plus de l'eau que la terre laisse passer, dans celui-lù, la terre reste
meu~tble i l'autre pot n'est pas percé et retient toute lVeau de l'arro-
sAge, la trait devient dure, inassé, et les bouquets qui s'y trouvent
finissent par pourrir et périr. Egouliier veut dire Ji er jusq t'à Ici
dIrrniérc goufle el'eat i'nutile dans le iol. D'ailleurs, personne ne
se plaint d'avoir trop égouté a terre, tandis que sur la plupalrt des
fermes, on constate que les gens n'ont jamais îîu juger des avantages
d'un égouttement parfait. Plu-icurs ont enlevé complètement les
levées de fossés, transportant ces terres dans les endroits les plus bia
des pièces, et ont crcusé davantage les cours d'eau ; dans une anotx
pluvieust, comme celle-ci, surtout, ils comprennent toute lit valeur de
leurs travaux. Pluissent-ils servir d'exemple à1 leutrs concitoyens.

Noutsavonesaussi entendu traiterd'une manière trüs pratique d'un lieu
système de rotation qui améliorte nos proprietes sans frais addiîuonnelsa,
de la divisioni dît terrain en rapport avec cette rotation, de l'impur-
tance dlune bonne allée. du nombre et de letntretietit des vaches Lai:
ttèreît. dea fourrages verts, etc., etc.

M. DAlaire nous a aussi parlé des eflf'rts que les gouverniements
font pour encourager l'agriculture ; des sommes d'argent et autres
avantage à notre disposition. etc., etc., et nous sommes convaincus
que le manque de renseignements sent a î.rivà les cultivateurs de tant
de sacrifices et d'expériences faites en leur fravs-ur.

Nous remt'rcio. s donc les Hfonorables Ministres do l'Agariculture et
des Travaux tiublie.u pour l'envoi de conférenciers pratiques qui nous
donnent les renseignements dont nous avons besoin, qui raniment
notre courage eui nous fournissant. l'occasion de nous ttnir pour
l'atvancement général de tous les agriculteurs de bonne volonté.
Nous voulons compter dans la grande famille des at.as de notre belle
profession et "avenir redira. pour nous que l'intelligence la plus vaste

y trouve u'î champ d'opérations digne de l'ambition de tout bn
Cari.uîlipn Fmnniais. 'Celle i Ire utile &J on fuintle et at ses Ci.ttrpretriotes
eu s'etmparant dt sol Lx StauTÀtsa.

N B3. Toits les membres qui ne recevaient lias duejà le journal al'a-
grittîlltre demandent leur abonnement.

CORRESPONDANCE.

StLO-TitVLa-Lt~aCx.N'ayi.tpas semé ce printemps,
je me suis décidé ià bâtir un silo et je n'ai rien épargné pour le rendre
étanche. J'ai 18 bêtes à% cornes ù mettre t na hivernement. Je n'ai pît
semer que cinq m nota sur leiquels je puis compter pour la. paille.
J'ai semé lat semamine derniéère pour me faire du fourrage vert A
présenta j'ai un arpent de gros trèfle qui serait prêt àl être mêlé,; je
puis compter à peu près sur üwile bottes à' mettre dans le silo en
attendant mon fourriage vert, et je cri les que je ne doive attendre
trop longtemps avant de fiel nier mtn silo. Veuillez me dire si
ce serait suffisant de mettre à peu près cent bnites par semaine . dle
cette maniere, je putrri prolonger l'ensilage à la fin de septembre.

S. D , Kingse~y Falîs.

Rtx'ONSE -Notre correspondant dés-ire ensiler 1000 bottes
de trèfle, eni attendant des thurrage-,s qui ne seront prdlts
qu'en septembre,

Peut-être vaudrait il mieux mettre son trèfle en foin, si le
temps est beau, Il est déjl bien tard à notre avis, pour faire
de l'cnilugc de trèfle de première coupe. Ce fourrage est
déjà trop avancé ; il se foulera très mal, à moins de le couper

au'chc-paille.
En tous cas, il n'y a qu'un moyen de faire de bon ensilage:

o'st de faire fermenter le fourrage à 125 degrés Farenheit,
de fouler parfaitement et de mettre une nouvelle couche aussi-
tôt que le degré de cbaleur voulu 1125 à 150) degrés) est
obtenu.

Il n'y a aucune difficulté à remplir un silo à différentes
intervalles. Il suffit dc couvrir en planches et en terre la
couche ensilé et d'attndre tranquillement que les fourrages
plus tardifs soient prôts à ensiler. On peut faire ainsi plu-
sieurs ensilagea, l'un sur l'autre, dans le même silo. biais il
faut danu tous les cas arrêter la fermentation par une bonne
couverture si l'on n'a plus de fuurrsge vert à ensiler pendant
plusieurci semaines. ED. A, BAaNARD).

iumoxnu rTBVuxL -Les pluies continuelles que nous avons eue's
ayant fait pourrir le blé-d'inde semé pour l'ensilage. quelques cultiva-
t-'ur8 voudraient remédier à cet accident, en ensilant du tréfile. Mais
comme ils ne connaissent pas la mnnière de faire ce genre d'ensilage
et que le ne puis le-, renseigner là-dessus, je prends la liberté de vrous
demnder de couloir bien me dire ce que volts en connaissez.

C. D., St-Isidore

RÉPON8L--Le trèfle se met en silo d'une manière bien
simple ; mais il importe de le faucher le plus vert possible, aus-
sitôt qu'il est en fleur; c'est donc l'époque 18 juillet) do le fau-
cher chcz vous. Laissez-le surile champ quelques heures, même
21 heures fi le temps est beau; mais dans ce cas, faucher-le
,a matin après la disparition de la rosée, puis dans 1'aprèt.-
midi,, ramassez et mettez en petites veillotes de la grosseur
qu'un homme peut charger. Le soir, vous pouvez le mettre
dans le silo, ou vous pouvez attendre au lendemain matin après
la rosée passée ; mais il importe beaucoup d'étendre le trèfle
avec, précaution dans le silo et le plus légèrement possible
jffusquà ce que le trèfle ait fermenté et indique une chaleur
de 11250 degrés atu moins ; c'est alors le moment de le fouler
avcc précaution, surtout tout autour du siloct vous pouvez,
immédiatement après ce foulage, mettre ne nouvelle couche
su ivant les indications données. Voilà le secret. Afin de
rendre la abuse plus clare, je dois ajouter que le seul danger

1 que L'on puisse rencontrer dans 1'ensilage do, trèfle, est de le
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déchrge pa grsse ftrhetécs dansg le ilo, s'exposant ainsi meilleur pour etre humecté et tassé. Moisr car Iym s u t

dche r quplyait dres edot plsoulés qu'ailleurs, et que ue très grande quantité de fourrage pour iêe a lfu

pourrir plus ou moins l'ensilage. Quant aux -vaches laitières, il faudrait les attacher ce me

J'espère que ces renseignements vous suffiront, et en tout semble du moment qu'elles donneraient du lait, et il n'est pas

cas, je me mets à vos ordres pour tous renseignements profitable d'hiverner des vaches pendant plusieurs mois d'hiver

ultérieurs. Bi). A. BÂstNAIIP. sans les traire. Il y a d' ailleurs un danger de laisser libres
des vaches qui portent veau. Elles peuvent faceent

GRAINZ nuE LIN4 VS. PAIN Dr, LIN. - Sur l'avis que n'ous

avions donné, on a fait la comparaison entre le pain do lin et

la graine do lin avec les résultats qui suivent:

La graine île lin fait àî merveille pour remplacer le pain de lin, et

,;ou emploi en est plus avantageux tant sous le rapport de têýCon0-
___ * ,. .a l'auilmentatiofl du lait. Voici

E'n somme il est à tout point préférable d'avoir Une Cave

1 fumier en, desslous de ltable des vaches et des chevaux.

Afin d'empoher le fumicr de chauffer, il suffira d'y Mettre

les pourceaux qui fouilleront partout, humecteront et tasse-

ront le fumier. len. A. BARNARI).

unie que sous celui uu In Ç ,"'-"* - us-ût 1 0
quelques détails: - mllnet de grainle de lin nou ot $14u-lOOirc.Ja 1 renad

lhg pain de lin nous coûte $1.60 Nous donnions 15 lblepl e Cl urtVvcrte:r itô DO, quedoi-jea se0e Por esd

liiîa orpu 7vaches avec son, germe d'orge 1Aujourd'hui terre sablonsueuse de Mauvaise qualt éti qurosj e ep nea

imous remuplaounOO les 15 Ihe de pain de lin par h gallon de graine de perdre l'anne? Cle au tierainoiét es ù or a e er e n rempied

titi que uous faisons d*ubord crever avec peu nl'eau et que nous fui- chiendent, ec 'sstdtein q aute étptésm dener tenr avoine,6

'un esute oullr purvi extraire toute la Substance. Tlut cil'cul fêves, patates. J'aisi 3ate renad on terre j.tun

f ii nous dêpenueroos par mi. polir 1 à vaches 2 mineto de. graine semée en emlerueetel etirue prqles crosz-

de it, J'spèe qe cs qelques détails vous feront un aussi grand elle n'a pas Pu éltre travaillée à cauise des 1li5féunts ryZ

plaisir que j'en éprouve à vous les donner. S. S. A . D. vous que je ferais bien de semer autre chose, soit des rcnstule
espèces ?j ou des tiges pour mon silo 7 Que doit-je faire?

YlVxAv,c>.vinJ P'OUR Lr.uîLEB -Je bàtis aine étable de &5 x 35 pieds Que faire sur un champ de bonne terre ytune out les beiterav. s on.t

avec cave à fumier en desaous Cette qLtabte logeta, 38 t.-tus y comn- teaL-qué à cause dce pluies? La cendre vive employée après le her-

pris les cheveux. Voudriez-vous bien me dire combien je dos9 mettre sage seraîit-elle bonne pour engraisser uneu terre un peu sableuse et un

le ventilateurs et de q',tclles dimensions. Je suppose que ces veni lpeu sonreeuse ? Si je mets 40 minots. àI arpent, sera-t-elle autant

lateurs devraient partir du pavé en suivant le lambris et la couverture. engraissée qu'avec 30 voyages de fumier?

J. P. L, 
T. D., St. B.

ItÉroNBSE.-Dans une étable de 55 Pieds, je mettrais denx RtroNSE.-VOus avez à semer, à cette heure, du terrain

ventilateurs de chaque côté. Je relève 3 à 4 planches du pauvre, sablonneux, épris en chiendent. Vous avcz aus-x

plancher de hauitt, de manière à faire une espèoe d'entonnoir d'autres terrains couverts de chardons, mais de meilleure

pour l'air chaud de chaque côté du bâtiment ; dans cet terre.

entonnoir. je prends le ventilateur qui passe entre les Che- Je vous conseille dac semer la terre sablonneuse on sarrasin

vrons. Chaque ventilateur est divisé en biais nu centre de aussi fort que possible pour détruire ce qui reste de chien-

manière à donner deux conduits : l'un pour l'air chaud, dent. Dans la seconde pièce 'Vous pourriez Semer très fort en

l'antre pour l'air froid. avoinei pois et lentilles, environ 4 minets à l'arpent, pour

Par ce systènàe double, faire de l'ensilage.

c'est-à-dire des deux cô- Labourez partout, semez à mesure, sur excellent hersage et

tés de l'étable, la ventila- roulez les terres légères.

tien se fait rapidement et Sur un terrain où les betteraves ont manqué vous auriez à

parfaitement quele que refaire vos sillons; si la terre est sale, labourer partout et semer

-soit la dirction du vent. des navets jaunes ou même du blé-d'inde canadien. Ce der-

Le tuyau de ventilation nier ne mûrira pas, mais il peut encore atteindre 7 pieds de

est ainsi fait: hauteur et donner un excellent fourrage cet automne.

L'air chaud qui d'é- La cendre vive est excellente, mais elle ne remplacera jamais

chappe et monte par unt le fumier pour les patatesq. Au lieu de mettre trente charges

coin, fait qu'il descend de fumier à l'arpent, pour patates, mettez-en vingt et appli-

-àde l'air froid par l'autre quez 25 minlets de cendre vive par arpent.

côté pour remplacer le Vous aurez ainsi la moitié plus (le terre en patates, et la

vide fait, récolte devrait être aussi bonne que ai vous aviez mis trente

ED. A. BAIU"AiD. charges die fumier par arpent. ED. A. BARNARD.

.APIcULvUii.-On nous demande ait l'on pourrait Se procurer des

,snes I(aLctllr dalienneu, atinsi que lei diverses fournitures re-

que pule llces Nous prions ceux de nos lecteurs qui pos-

sèeut ce-Q renseigniements5 de bien s cule.r les transmettre à la rédae-

tien du journal. Il NÀAÂT.

BE13n.1rt A ÉTABIR. -Les cultivateurs des cnvirons

du Lao St-Gabriel, sur le chemin de fcr du Lac St-Jean,

désirent qu'uno beurrerie soit établieo dane leur localité et

d'après M. Moore, conférencier agricole, ilit seraient disporés

à garantir le lait de trois cents vaches. Avis à qui de droit.

ll aiEUIN" DNS'~ vir cAYe- Quels inconvécitfis verriez-vous à
hiverner à l'ctat de liberté un lot de Sept à boit vaches dans Lao cave

non Il niée, bien êclairZe, construite en maçonnerie de 7 pieds dc ei atd rmgre otlti ubur

hauteur sous un bitiment de 2' x 60 !Croytz-vous qiue 1e fumier Lepttli efrmgre oten-ld erei

ainsi piétiné par les animaux serait meilleur qu'en hivernant les nni. Nous avons ouvert une fromagerie la 1er juin de la présente anuce,

Mîaux au-dessus de la cave et y jetant le fumier par dei trappes ou il le résultat me parait satisfatisant et je constate avec pI-tislr qu'elle sert

serait je crois plus exposé a la fermentation ? I.Rst. 0. il mettre de l'émulation pour le choix et le soin des vaches

aurat ps l nuindr inonvniet ~ Toutefois, Pa.rmi Ica patrons, is s'en trouvent qui sont plus ou moins

UtpoNrn.-ll n'y 3ri a emideicnéin sati6faiîs. Un des pâtirons est venu m'affirmer l'autre jour qu'en

hiiverner de jeunts animaux libres dans une cave bien éclairée, p 1 renant dons le réservoir sa part de lait ou résidu du fromage, il S 7

bien ««ventilée"i et bien « Lèche., Ces trois conditions -~Ont %rortyiti à la surface, une certaine crème qu'il lui paraissait étre do

essentielles à la santé. Quant au fumier, il n'en sera que 1benrre. Dce fait, il a pressé cette crème on beurre laité, et il en a fait
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du beurrv. Il voulttit d'abord porter pilainte , je lui ai delutuu'k de
garder tilience jttequ'à plui ituleà informations.

Sans 'k-clarer la chose au fromager, je lui ai parlé indirectementî
de Peaîraire, li demaundanît par exemple, a il restait du beurre dants
1eau ou résidut du fromage?1 Non, mcu dit-il, pas mutme de t.

Je vuudrnis savoir do vous. si vous eti avez la cou,îdaisance, ai nu-
cLýjsJ1renIe11t, il reste du betirro dans le résidu du trowagc ou1 si ceci
arrive parx incurie dit froiniiger ?

Etauit bie-n luforiné de cela, je pourrais répondre àc etaina patrons
qusi se dieliosent d'abandonner lat fromagerie.

Nous avcons unt ,ytidie.ti dé f.,r,, loiir @Srýù!çAlui ui oeraîinos et
mut duagir, 1 atimerai tS n fnxltrtb parfacitemnut ce qu il en est.

.
llÉPON81c.-Voilà une question quo noua n'avons plus

dri e puis assez longttmps. Notre correspondant, qui
veut rester anonyme, désiire >avoir si le petit lait do fromage-
rie peut contenir du beurre ? OJr, nous avons mainte foi?,
prouvé qu'en règle générale nos fromageries perdent ainsi
plusieurs centaines de Ibî de beurre par saison. Pour rendre
justice aux fromagers, nous dirons de suite qu'il ne nous
paraît pas possible de faire incorporer au fromage tout le
beurre que contient le lait de nos bonnes vaches à beurre.
Lecs meilleures autorités sur la matière sont d'accord à dire
qu'il est très difficile sinon impossible d'incorporer utilemecnt
plus de quatre par cent de beurre nu fromage par cent Ib6 de
lait traité. Dans la pratique, il se perd généralemîent beau-
coup trop de beurre dans nos ftoiiagcries. Le remède est
dans les syndicats qui permettent dcs inspections régulières,
par des spéeîalibtcs tout à fait compétents.

Nous ne saurions trop recommander la création de syndi-
cats de fabriques dans toutes les parties de la pri'vinee. Pour
les détails de ce qui a trait aux syndicats, s'adresser directe-
ment à M. J. de L. Taché, secrétaire de la Société d'Indus-
trie Laitière, Québec. EOu. A. BAI ARD.

Viti ae it utis -- iJourriez-voas me doner une bonne recette paour
taire du vn ave.c dea fruite tels que fraises, framlloiàes, cerisest,
pruine, gadelleq, î'imbilla. miufles. sauvagtes, etc., Ce. Un grand
nomubre de personne., .tesiretit faire du vin av-ec ces fruits cant-
d ens ce qui leur tuatque, t: est nue bonne métho-le récllement
pniatique. je croi!s que vous rendriez réellement eervice à ceux qui ont
dè*s fruit, à leur dizliositiun et -l-'i v-oudraient fabriquer chez eux un
vini peu coùttuz et bygiêuique.

J1. V., >te Suphlie de Mlégantic.

Jponsc.-Il y a un grand nombre de recettes à ce sujet;
mnalhcureuscnment elles diffürent beaucoup les unes des autres>
quand elles ne sont pas en contradiction. Notre correspondant
entame une question très intéressante sur laquelle noub
rte-viendrons prochainement.

En attendant, je donne ici une recette aussi généralc.que
posýÀblc ct. qui permet, cn y apportant qutiques modificattions
de détails, de laire nu excellente boisson fermentée avec tous
lra fruits juteux tels que groseilles, gadelles, cerises, frant-
boises, fraises, mures ,auvage.q, bleuets, etc., sans oublier les
rai!sins de notre province, sauvages ou cultivés :

1. Cueillir les fruits au bon moment, c'est-à-dire assz
wûrs pour qu'ils aient toute leur saveur, mjais pas trop mûrs,
puis les nettoyer avec soin en les débarrassant à la main des
queues, tige, fleuilles, fruits gâtés, etc.

"2. Ecriser Ika fruits dans un vase bien propre, à la main
ou avec un pilon de bois.

3. Placer les fruits écrasés avec le jus dans une cuve bien
propre; cette cuve peut être un tonneau placé debout et dont
on a enîtiéô le kt ,d supérieur ; au bas de ce tonneau on a cu
soin de mettre un robinet et de placer à l'intérieur, sur l'oui-
veriture du robinet un balai de bois ou uno petite botte de
paille maintenue en position par une pierre ou autrement;
ce balai unt destiné à arrêter les parties solides des fruits
quand on voudi a retirer le juii par le robinet.

4. VtreZ bur les fruits écrasés environ un gallon d'eau

pour 8 à 10 Ibs do fruits, et laisser macérer le tout pendant
30 à 40 heures, cn mélangeant do temps en tompq &ve un
haton bien propre.

5. Retirer le jus par le robinet et le verser dans un ton-
neau de fermentation ; pour ne rien perdre, presser la pulpe
des fruits avec uno presse, si on ea a, et versez nette seconde
portion de jus dans le tonneau de fermentation ; (es dernier
peut être le tonneau de macération pourvu qu'on ait pu
céparer la pulpe du jus, par exemple eu mettant le jus
dans des vases en attendant qu'on ait pressé la pulpe).

6. Voilà donc le liquide (jus et eau) prêt A recevoir le
Fucre. Ajouter à ce moment du bon sucre raffiné à raison de
3 Ibs de sucre par gallon d'au employée ; cette quantité doit
être augmentée ai le fruit est très acide, et diminuée si le
fruit est par lui-môme très sucré. :Remnuer pour bien faire
fondre le sucre. (A. la rigueur, la cassonn-ade brune pourrait
sulfire pour un vin moins délicat.>

'7. Ajoutez 1 once do crème de tarte par gallon d'eau emu-
ployée; cela se fait en faisant fondre la crème de tarte dans
un peu d'eau bouillante.

8. La température du liquide étant autant que possible
entre 759 et 80 r Fabr. (chauffer la chambre où bc trouve le
tonneau, si c'est nécessairet, la fermentation commtence après
quelques heures, augmente rapidement et après 4 à ô jours
elle est assez avancée pour que l'on puisse soutirer le vin
dans des tonneaux ordinaires placés horizontalement.

9. La fermentation se continue et s'achève dans ces ton-
neaux qu'on a soin de tenir toujours pleins, et sur la bonde
desq.uels on pose simplement le bouchon sans l'enfoncer.

10. Lorsque le vin a cessé de travailler trio dégage plus
de bulles de gaz) on ferme la bonde et on le laisse reposer
plusieurs mois, après lesquels on peut le mettre en bouteille.

H. AGANT.

ENGiuts P'OUR LA CULTO}iU tt Ac.-lJans quelle proportion mé-
langez-Tous le guano, le plâtre et la cendre en vue de la culture du
tabac e. P. Hi. B., ste-schotastique.

R?èpoinse.-Ne connaissant pas la eomposition du guano en
question <leur composition étant très variable) je ne puis don-
ner que des chiffres très approximatifs.

Je crois que le Mélange suivant par arpent serait avan-
tageux:-

Guano 200 à 300 lbs.
Pîfitre 300 Ibas.
Cendres 10 -112 minots.

Avant d'employer ce mélange, il ne faut pas négliger d'en,
graLsser fortement la terre avec du bon fumier d'étable, car
les engrais chimiques employés seuls dans la culture du tab3ec
peuvent aie pas suffire, surtout en cas de técheresse. H. N.

GRAINFa DEt TtÉItU BLAC.-COMuient faire lit grain%,' de lrèfleblatnc?
Y a-t-il une seconde récolte comme pour le trèfle rouge? Comment.
sépare-r la graine de ir -de blsac du mil? Elle vient assez nette pour
le cultivateur avec le vait ordtuaie-, mais pour le marché?

0. G., Beatliarnois.

Répons.-Le trèfle blanc fleurit jusqu'en octobre et peut
donner unn seconde récolte. La séparation de la graine de
trèfle blanc d'avec lr, graine de mil est très difficile, on pour-
rait y arriver cependant par des traitements succe-ssifsi dans
des cribles (las-ares> puis dans des appareils appelés trieurs
méècanique au mioyen desquels on obtient la séparation com-
plète des graines rondes des grines longues; parmi ces der-
niers on a le cribleur Boby employé eni Angleterre, le trieur
alvéolaire Ifrançais) do Vacbon, ece. Il doit aussi eni exister
-aux Etats-Unis. Mais le meilleur moyen et le plus simple
de te faire de la bonne graine de trèfle blanc est naturelle.
meut dec ne semer que du trèfle blanc, do retarder la poue
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d'sf prenièôre8 fleurs, par lo pâturaige, pondant cnviron trois jdo 3 à 3J pieds et si vous la faunhOez au ras du tol, vous en

m' usneii, de le faucher aussitôt mûfr, de le battre et de passer récolterez de 12 à 15 tonnes par acre. (cette plante supporte

IU gnîline danîs un éventail ou dans des taillis spéciaux. 1n'importe quel degý,r6 de froid au-dessàut de zéro ; c'est évi-

fI. N. dominent la plus résistante de toutes les plantes flourragèrca.

- -~-lie 
temps le plus cotivenazble pour -cier la graine de

Nyvi., Laemnc depaat- éantpouri ceteatiée qull navette Cst compris entre le 20 juin ut lo 10 juillet, quoi-

burtc di, na'.-ta coi ien-Irtt le m,.et&l Jai 1u:i viefftes leues nrgilo- quo bineçcr eb,J ru flt MCeint avini OU

'iliceuttes? Quanid et commnen* leu senior? ài la volée oit lier raugs ? à après cotte époquc , on a iétue obtenu de pleines récoltes de

lilat ou mur billons Il. V., l3catibarito:. graines semées à la ni) de juillet. Comme eulture dérobée ou
supplémntaire, on doit semner la navette aussi tôt que pas.

L'dpua~.VOUbpouvez senier les navets de Sueile jus" bible après l'enlèvemnt de la récolte précédoitte.

qu'au 15 juillet, les >rllotv ,îberdceiis au 25 juillet et les Quand on1 sème en lignes jen employant à cette fin le acinoir

,,,,ue!s l,!cuîc,% au 15 aeoût. On sêio par rangs, sur billons à navets), 1 à 2 1hz dr gre.illei suffisent par acre. Le prix

ou à plat. El). A. BARNARD. de.la.graine de navette, qu'on peut se procurer chez touts nos

principaux grainetiers, ne dépasse pas 10 cents par livre.

SZALJIGI IC BEURREH -Qiîaid On I 'i tVi le beurre en grains danse la L.u navette colisiiu un excel(eiii pdturaçje pour, les

c.itt.e eei.iii enicore oblig.*- de le saler? noîttio>s et pour les agtL'eva et aussi, pour le bétail à l'en-

J. B. L., Cercle agricole de Beauharnoiî. grais ; à ce point de vue de I'engraisseuenft, ello vaut 2 à a

lié'ose.-Oui, soeln le.; besoins du marché. E. AB. fois autant qu'une coupe de trèfle de nmôme étendue ; sa

A1. valeur nutritive est d'ailleurs très considérable.

- -
La navette cst d'une granide utilité comme culture dérobée

tui.1t.i.E &,> L& :e 'it.-uieg doit-on berner la titiseC e grâce à sa croisiance facile et rapide et sa force de réistance

1) i, que.l temii quel sel ! et coniment récolter ? Eit.ce nu àt vis-à-vis de la gelée.

rig 1 Soqs (ell frci ladolne onennouritre ux outns Elle peut être très-bien cultivée pour nouîrritureC et 1vcr.

F. . L, cteleangir. de ýSto-Schol asique. Elle donne de bons résultats quand on 'etoit dans le sol

q?éPonise.-D'ars les cesair. rapportés dans lu dernier bul- Enfila avette fournit une récolte nettoyaitie au plus

l tind collège agricole dc l'Ontario tbulletin LXXIV, juin haut de-ré, tant par lapraaindusluecexg

lSfl2J ce sont les terres grasses bien fralcelcs, faciles à que- pr Sapisance de végétation qui étouffe un grand

vaillur et riches on matières organiques qui conviennent le nombre de imauvaises herbes.

mieux à la niavette. Lies terres noires forment un sol très Ainsi que nos ireteurs leà savent, la navette convient tout

faivorable dès qnc 1- Plante a atteint un Certain développe- spécialement pouit les mutitons. On ne peut guère en donner

mient, à Caul:e de l'humus que Cas terres contiennent. Les aux vaches à. cause de la teinte qu'elle communique au lait.

terreti de savane bien drainées Produisent d 'Uigniflques En résumé, c'est une -lante d'une utilité incontestable et

r oled navette. Les solsi qui dotnent de bonnes récoltes dont noeu ne pourrions' ssez recommander la culture.

de navets et de maIi conviennient aussi en général à la culture 
H AAT

de la navette. Ille ne vient pas bien dans de ar-gles3 com- 
H AAT

pactes ni dans des terres sablonneuses pauvres ni en général

dans les sols dépourvus d'élémnents nutritifs.

Comme la navette onsbtitue une excellente récolte nette- L5iÂ DEaT Fnti3s1,rse - usau eu

yantc, lorsqu'elle est semée en ligne et bien cultivée, ou peut à St-Jértne %ue: trs ~Conférence sur l'importanice des cercles

avantageusement placer sa culture, dans une rotation, entre arolset le Di- Grignion de Ste.Adèle, dévoué comme toujours,

deux réeoltes do grainîs. Comme elle croit avec vigueur dans a vivemenut intéressé l'auditoire eii énumérant tous lcs avaîitages

lessol rihesen atiresvégétalesg, on peut la cultiver avec ~~5résultent. Le cercle de cet endroit a été reconstituéo et

lsccls brcue azo matures oimdatmn de grandes espérances. M. le président Louis Labelle fera

sucès ur n gzonreouré o iméditemntapr'ès une îui.inéme le rapport de cette conférence.

récolte de trèfle. 
M'étain mis à la disposition de l'auditoire pour répondre à toutes

La préparation du sol dépend Plus Ou moins de la rotation, les questions que l'on voudrait bien poser, tueus nouns fiomuis

Lorsqu'on ne veut Cultiver que de- la navette et que la terre entîretenu de silo et autres moyens de conserver le fourrage vertj

cst suffiýamCt propre, les fapons données au printemps le dratinage a aussi été l'objet de longues remarques. 811 pnse

buffiront. Si la telle est sale ou mal entretenue, le labour cette question ci'? Peut-on faiire do bon drainage avec du c tillou

d'automne suivi par un boa ameublissement du sol au prin- ronîd de différente grosseur eii emplistant un fossé profonid

temps détruiront les mauvaiees herbes et donneront au sol les

qualitéi de finesse et do fraîcheur qui bont bi favorables au R.-Oui, à deux conditions -.1. que tente l'eau puitse pas-

développement de la navette. ser à travers les pierres dans les plus girandes inondations

Suivant Mf. A. B. Jenner Fust, qui est le vrai promoteur 2. que les rats d'eau ete, et, lic puissent pas s'y faire jour

de la culture do la navette dans la province de Québec (et c'ebt-à-dire que les interstices entre les cailloux soient remplis

aussi dans l'Ontario) cette culture est bien simple : préparez. de petites roches etc.

vous une belle terre bien nettoyé~e; donnez lui une bonecu ndanritlîîitc vctrftnepèed er u

couche de fumier ou de poudre d'os (1> à moins que la terre Pequtl cri d'ine iière vec puritd un l pmire dro tersu

n'ait donné une récolte précédente ayant demandé déjà une

bonne fumure, telle que mia ou pomme de terre; hersez Oui parfaitensett. Etudier la brochure spéciale sur le

bien : semnes à la volée dle 6 à 8 lbs do graines par acre et drainage. S'adresser aux MU. E. Senécal & Fils, 20 rue

faites passer le rouleau. Las navette croît si épaisse et ai Vincent, Montréal. E. A. B.

rapidement qu'il n'est pas nécessaire de herser, et si la terre

est Couverte de semences, n-cune mauvaise herbe ne sortira. Maintenant, je 'niaj :-lié visiter la fabrique de papier Rollamtd.

A l'époque de Ma maturité, la na.Nette s'élève -à une hauteur Tout yest admirable d'ordre. de propreté et de production par

fa1ite mais il iu'a fauit peine de voirs'écouler à la rivière la Chaux,

(1) Lts engrais cbimiqu-s les plus favorables à la navette sont le la soude et le chloruvre de chutux en abondance, par tonnes chaque

nitrate de soude et le sel ordinaire, jour.
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Que d'engrais perdu 1 Un petit bout do tuyau et de grands
bnsîinf, vAilà t-ut Il" , ;l faut pour conserver t-es choses dont
]a valeur est encore trèsgrande,assurément. Que pensez-vous de
cela ? De quelle manière pourrait-on employer cea sub'tanees,
liquides ou solides ? 0O. E. DÂA.-tr

N. B.-Ces snibitanes servent à laver les chuTfonis et contiennent
beaucoup de choses naturellement.

IL-Ces déchets tels que le chlorure de chaux, soude ete,
sont par eux-mêmies sans valeur et peut-être m8mo nuisibles;-
mais en y ajoutant des cendres de bois, on pourrait, je crois,
en obtenir de bons résultats. H1. N.

ABI.AT101f »Es CORNS.-QUe pensez-vous de la question d'erra-
cher les cornes aux vaches est vue de leur faire donner plus du
lait ? Je vois par le Hoard'a Dai>-yman, journal pulié~ à Fort
Atkinson, Wis., que cela se pratique parfot-3 au% Etsds-llnia?
Prière d répondre dans votre Journaul di agriculture. J.- B. G. M.-

R.-L'eblation des cornes (les couper et non les arracher)
peut empêcher des accidents, et faciliter lus transports. Mais
il nous semble que cela ne saurait pas augmenter la lactation.
Jusqu'à ce que la chose soit prouvée hors de doute, nous res-
terons parmi le non convaincus on cette matière. E. A. B.

L'état de l'agriculture dans la province.

EEARQUZS GlÉN*RALES.

La plupart des paroisses que j'ai visitées sont très endettées.
Il serait éingulier d'additionner les dettes de toutes les pa-
roisses, sous quelque forme qu'elles se présentent eu cette
provinee. Un seul petit comté a, dit-on, plus de 82,000,000
de dettes dont on paie l'intérêit.

Ce qui manque au peuple, c'est l'instruction agricole pra-
tique et surtout le détail pratique des opérations dela ferme.Il est facile de voir que la culture seast de beaucoup amé-
liorée depuis 10 ans.

un granda nombre de cultivateurs ont tort do croire quc les
plus intelligents do leurs fils ne sont pas nés pour l'agriculture.
Les hommes intelligents en agriculture rendent plus de
services au pays que tous les déclassés des grandes villes.

Les instituteurs et les intititutrices do la campagne devraient
donner pour modèles aux enfants des hommes qui ont honoré
l'agriculture de leur talent et de leur travail, et qui ont su
établir leurs fils sur des propriétiés dans des conditions rai-
sonnables. Ils cesseraient de croire que pour s'illustrer, ai
tant est nécessaire qu'on soit illustre, qu'il faille aIvoir guer-
royé en quelque coin du monde. L'idée d'écrire l'histoire
des cultivateurs marquants et surtout leur mode de culture,
leur esprit d'ordre, d'observation, etc.' serait de la plus haut"
utilité pour la jeunesse agricole qui cultivera surtout sur
l'exemple de ses devanciers. Donnons en prix dans les écoles
de la campagne ces vies des cultivateurs illustres par leur
conduite, etc. Ou pourrait ajouter des notes sur ce qui man-
quait à leur pcrfection.-(A continuer.) G. Vu.

PARTIB NON OFFIClIELLE.

Souvent on danger.

Combien de fois la vie de nos enfanta est expsée à une fin
prématurée par des attaques soudai' :s et violentes de choléra,
choléra morbus, diarrhée, dyssenterie et autres maladies des
intestins. Le meilleur moyen de prévenir ces accidents
funestes est d'avoir toujoura bous la main l'Extrait de Fraisier
Sauvage du Dr Fowler.

Compagnie &'Exposition de MVontréal

PRO1VINCIALE A XO:NTRÊâL

Dit 1S5 au 23 Sesptocnubrc 1892
Grand concours de bétail.
Magnifique étalage d'hîorticulture,
Bello collection do pièces historiques par la société des anti-

quairos et dus numismates.
Amusements3 extraordinaires.
Asension en ballon ct descento cn parachute, par le célèbre

aéronaute anglais Stanley Spencer.
Concert avec fanfare militaire pour damecs.
Feux d'artifice et musique magnifIquc.
Illumination féérique à l'électricité.

]Les' Traistsva.ýs Electriq lues eou0 ii< tiit
ilireecttenit aux Terraiu.

Ouvert îe jour et le soir.
ENTItIPR 25 centins.
Toutes les demandes do terrains devront être faites de suite.
Pour obtenir la liste des prix et des renseignements coin.

plots, s'adresser à S .S E E S N

Gérant et Secrétaire,
76 rue St-Gabriel, Montréal.

Meaure de prévoyance.
C'est flaire une grande preuve de prudence que d'avoir tou-

jours à sa disposition l'Extrait de Fravsicr Sauvage du Dr
Fowlcr. Rien ne peut lui être comparé pour la guérison du
choléra, choléra morbus, diarrhée, dyssenterie, coliques,
crampes et autres maladies inhérentes à la saison d'été et
dans tous les cas do rclgohemcnt des intestins.

Cinquante ans et plus d'expéiriece.
UN VIEUX EMÈDEC DEPUIS LONOTEMPS EN USAGE.

Depuis au delà de cinquanâte ans le sirop éduleorant de
Madame WVinslow a été administré par des millions de mères
de famille à leurs enfants, à l'époque do la dentition, et chaque
fois avec un succès complet. Son effet est de calmer l'enfant,
d'amolir les gencives, de faire disparaitre toute douleur, ainsi
que les coliques provoquées par des gaz amassés dans l'esto-
mac. Dans les cas de diarrhée il n'a pas son supérieur comme
remède. Ce sirop est très agréable au goût. En vente chez
tous les pharmaciens de l'univers. Prix vingt-cinq muntins la
bouteille. 8a valeur est inappréciable. Ne voua trompez pas
et demandaz le sirop adoucissant de madame Winslow, ne
vous servez pas d'autre remède.

Commrent l'efficacité s'affirme.
En devenant de plus cn plus populaire, on inspirant lo plus

de confiance et en possédant le plus de méritýs. Voilà autant
de quailités qui distinguent l'Extrait do Fraisier Sauvage du
D:r Powler qui n'a pas de rival pour la guérison do toute ma-
ladie inhérente à la saison d'été, la diarrhée, la dyssenterie,
les crampes, les coliques, le choléra des enfants, etc., etc. On
le trouve en vente dans toutes les pharmacies.

A VENDRE
BirÀn. Noaiiàis (Cotentin), BiTAIL AyRaRsa, Cooos Oaxsruî

1LLqe tir Bnusiîa, VoL&ua.ss PLyILOmT Rock.
S'adresser L'bon. LOUIS BEAUBION,

1 80, rue salnt4jacqnes Nontrwal
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